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Billet du président

«Les différentes festivités du début de l’an nous ont déjà donné 
l’occasion de débuter l’année de bon pied. D’autres suivront 
encore. Comme le mentionne l’édition actuelle du «Civitas», 

nous attendons avec impatience une nouvelle 
année jubilaire, celle du Saint-Patron de notre 
société, Saint Nicolas de Flüe – une occasion rêvée 
pour se consacrer plus profondément à l’aspect 
spirituel de notre belle SES.

Quelle est l’importance de la religion dans la 
Société des étudiants suisses à l’heure actuelle? 
Je serais bien emprunté de répondre de façon 
concluante aujourd’hui à cette question. En re-
vanche, une discussion approfondie des valeurs 
au sein de la SES va être menée dans l’année à 
venir et traitera entre autres de cette question. 
Cette discussion peut – nous l’espérons – abou-
tir à un dénominateur commun, en revanche, 

elle ne pourra nous épargner de la question personnelle suivante: 
qu’estce que signifie personnellement pour moi la Foi? Bien que la 
période de l’Avent est maintenant déjà bien derrière nous, j’appelle 
tout le monde à prendre durant cette année de temps en temps un 
moment pour soi afin de réfléchir à ces questions. Dans un mon-
de marqué par une évolution rapide, nous devons aussi savoir nous 
arrêter pour revenir aux fondamentaux.

Et s’il devait advenir que nous ne puissions pas répondre cette 
année aussi à certaines questions relatives aux développements ac-
tuels, nous ne devrions jamais nous perdre dans un «o quae muta-
tio rerum», mais accepter avec gratitude les défis qui nous attendent 
tous les jours. En effet, notre appartenance à la SES nous rappelle 
que nous n’avons jamais besoin de nous détourner des obstacles 
difficiles.

Jonas A. Müller v/o Abruptcp

«Das neue Jahr hat uns bereits mit den ersten Anlässen freu-
dig in Empfang genommen und es steht noch so manches in 
den kommenden Monaten an. Wie man schon der heutigen 

Ausgabe der «Civitas» entnehmen kann, freuen 
wir uns auf ein neues Jubiläumsjahr, nämlich je-
nes unseres Vereinspatrons Bruder Klaus; meines 
Erachtens ein geeigneter Zeitpunkt, um sich auch 
dem geistlichen Aspekt unseres prächtigen Ver-
eins wieder einmal vertieft zu widmen.

Welchen Stellenwert die Religion im Schweize-
rischen Studentenverein in der heutigen Zeit 
einnimmt, masse ich mir selbstredend nicht an, 
an dieser Stelle abschliessend beantworten zu 
können. Doch soll sich eine umfassende Werte-
diskussion im kommenden Jahr unter anderem 
eingehend mit dieser Frage befassen. Diese Dis-
kussion vermag – so hoffen wir – einen gemein-
samen Nenner zu ergeben, jedoch vermag sie wohl nicht, uns vor fol-
gender persönlicher Frage zu befreien: Was bedeutet mir persönlich 
der Glaube? Auch wenn die besinnliche Adventszeit nun schon weit 
hinter uns liegt, appelliere ich doch an jeden, in diesem Jahr von Zeit 
zu Zeit in sich zu gehen und sich mit solchen Fragen auseinanderzu-
setzen. In einer von rasantem Wandel geprägten Welt müssen wir 
ab und an auch innehalten und uns wieder mit den grundlegenden 
Dingen befassen.

Und sollte es denn so kommen, dass wir auch in diesem Jahr so 
manche Frage zu den aktuellen Entwicklungen nicht beantworten 
können, dürfen wir uns nie in einem «o quae mutatio rerum» ver-
lieren, sondern die Herausforderungen dankbar annehmen, welche 
uns tagtäglich erwarten. Denn bereits die Tatsache unserer Mit-
gliedschaft im Schweizerischen Studentenverein zeigt doch bereits, 
dass wir uns allesamt vor schwierigen Hürden noch nie zu scheuen 
brauchten.

Jonas A. Müller v/o Abruptcp
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StV-Termine 2017

27. Februar 2017 Rudolfina-Redoute Wien

4. März 2017 Assemblée générale de la Fédération Romande Fribourg

4. März 2017 Kandidatenseminar Zürich

25.–26. März 2017 Gymnasiareise

1. April 2017 Frühlings-DV Olten

8. April 2017 Séminaire des candidats et cadres  
de la Fédération Romande

Fribourg

8. April 2017 FH-Bund-Tag Winterthur

21.– 23. April 2017 Drei-Verbände-Fuchsenwochenende Innsbruck

22. April 2017 StV-Jassturnier  Rheinfelden

29. April 2017 125 Jahre Turania Winterthur

29. April 2017 Energiestrategie 2050 Rathausen/Emmen

13. Mai 2017 Jubilé de l’Activitas Fribourg

24. Mai 2017 StV-Kneipe Fribourg

25. Mai 2017 StV-Fussballturnier Fribourg

25.– 28. Mai 2017 ÖCV: Cartellversammlung Salzburg

2.–3. Juni 2017 100 Jahre Berchtoldia Bern

15.– 18. Juni 2017 CV: Cartellversammlung Stuttgart

1.– 4. September 2017 Zentralfest Rheinfelden

20.– 22. Oktober 2017 Wallfahrt zum hl. Bruder Klaus Sachseln

17.– 19. November 2017 Besinnungswochenende Bethanien 

20. Januar 2018 VP-Tagung Olten
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Die AV Froburger freut sich, Dich und weitere Interessierte  
zu einem öffentlichen WAC zum Thema

Familie und  
alternative Lebensmodelle
einzuladen.

Unter der Leitung von Prof. Dr. Axel Gampp diskutieren

•	 Dr. Felix Gmür v/o Schpoot, Diözesanbischof von Basel

•	 Maja Graf, Nationalrätin 

•	 Dr. Claude Janiak, Ständerat

•	 Prof. Pasqualina Perrig-Chiello, Entwicklungspsychologin

Samstag, 29. April 2017, 10.00 s.t., c.p.s.

Kollegienhaus der Universität Basel
Hörsaal 001, Petersplatz 1, 4011 Basel

Anheuern zum  
Drei-Verbände-Fuxenweekend!

Hoher Fuxmajor

Ruppiger Stallbewohner

Auch dieses Jahr werden wieder mutige StV-Fuxen auf eine 
Expedition ans Drei-Verbände-Fuxenwochenende entsandt, 
um dort zusammen mit ihren Artgenossen aus Österreich 

und Deutschland während zweier Tage die Stadt Innsbruck (A) zu 
erforschen und dabei Kontakte über Landes- und Verbandsgrenzen 
hinweg zu knüpfen.

Zur Erleichterung der Überfahrt nach Innsbruck legt ein Expe
ditionsschiff des StVs am Freitagmittag, 21. April, von Fribourg 
aus ab. Es wird unterwegs die Häfen Bern, Zürich und St. Gallen 
anlaufen und dort Proviant sowie weitere Fuxen aufnehmen. Ställe 
anderer Plätze werden gebeten, unter der Führung ihrer Fuxmajoren 

selbstständig in ÖV-Langbooten zu einem der besagten Häfen zu  
rudern und dort an Bord zu gehen. 

Zur Finanzierung der Expeditionskosten wird vom StV ein  
Unkostenbeitrag von CHF 100.– pro Teilnehmer erhoben; in diesem 
ist auch die Unterkunft am Zielort sowie die Rückfahrt am Sonntag, 
23. April, inkludiert.

Sämtliche Fuxmajoren sind angehalten, ihre Ställe auf die  
Herausforderungen der Reise vorzubereiten und ihre Teilnahme 
dem Quartiermeister Holmes durch Seezeichen in Windrichtung 
holmes@schw-stv.ch bis zum 1. April bekannt zu geben.
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«Nous avons un potentiel comme personne d’autre.»

Discours du Pr Dr Joseph Jung v/o Matt à l’occasion du Jubilé du 175è m e  
à la Fête centrale de Schwyz 2016

C’est un plaisir et un honneur de me 
tenir ici devant vous, car il y a peu 
d’institutions en Suisse qui peuvent 

se targuer d’une si longue histoire ininter-
rompue. Je me sens bien dans cette société et 
je m’y sens soutenu, justement grâce à cette 
longue histoire. Des générations de StVers 
nous ont précédé et d’autres générations 
nous suivront. Cela apporte de la sécurité et 
un sentiment agréable.

La présence d’invités d’honneur lors de 
cette Fête illustre la relation étroite entre la 
Suisse politique et la SES. Et nous sommes 
arrivés à l’objet de mon discours: L’Associa-
tion suisse des étudiants et la Suisse – deux 
exemples de réussite. Quelles sont les rai-
sons du succès? Que faire pour continuer à 
assurer le succès?

La Suisse aujourd’hui

En cette 175è m e année d’existence de la  
SES – c’est la 168è m e de notre Etat fédéral –  
la Suisse possède d’excellentes propriétés:
•	 La Suisse est l’un des lieux d’affaires les 

plus prospères du monde.
•	 La Suisse est l’un des rares pays à remplir 

les critères de Maastricht.
•	 La Suisse possède d’excellentes in-

frastructures, à l’instar de son système 
d’enseignement pour lequel elle est sou-
vent enviée.

Le succès de la Suisse est multi-causal, il est 
basé de manière décisive sur les stabilités: 
sur la stabilité du système politique, sur la 
stabilité du système de gouvernement et du 
système parlementaire, sur la stabilité de la 
loi. Et la Suisse est aussi la terre de pionniers 
et inventeurs. Un facteur clé de l’économie 
suisse est l’innovation. En dépit de la situa-
tion de la sécurité géopolitique malgré les 
inquiétudes économiques mondiales malgré 
les crises de réfugiés, et de nombreux autres 
problèmes: la Suisse du 21è m e siècle se pré-
sente sous une forme relativement forte.

Il est à remarquer, toutefois, que le suc-
cès de la Suisse actuelle est basé sur un mo-
dèle qui ne correspond plus dans tous les 
domaines essentiels du modèle d’origine. En 

effet, les forces de l’histoire du succès suisse 
du jeune Etat de 1848 étaient les suivantes:
•	 La démocratie représentative – et non la 

démocratie directe.
•	 Le Parlement – et non pas le gouverne-

ment de l’État.
•	 L’influence dominante de l’économie.
•	 La répartition des responsabilités entre 

le fédéralisme et le centralisme et entre le 
secteur privé et le gouvernement. Main-
tenant, cependant, les compétences ont 
continuellement changé: elles ont été dé-
placées des cantons vers le gouvernement 
fédéral, alors que dans certains domaines, 
l’Etat reprend des compétences qui étaient 
auparavant laissées à l’initiative privée.

La Suisse et la SES dans les années 1840

Personne n’aurait osé prédire en 1841 que 
de modestes étudiants, réunis à Schwyz, 
jetteraient les bases de la plus grande socié-
té d’étudiants en Suisse; ni que, de ce club 

de perdants et d’outsiders pourrait émerger 
une élite, une organisation qui fertilisera la 
politique et de la société. Le plus grand défi 
auquel devait faire face la Confédération 
suite au Sonderbund de 1847–1848 consis-
tait dans la base constitutionnelle à donner 
au nouvel Etat. Ce travail a très bien été ré-
alisé. Le jeune Etat n’était pas ressemblant 
à la SES. Aujourd’hui, la Suisse est écono-
miquement liée au monde – et cela est une 
tradition. Les porteurs de cette internatio-
nalité de la Suisse au 19è m e siècle étaient les 
élites économiques progressistes. Celles-ci 
n’appartenaient généralement pas au camp 
conservateur et étaient principalement éta-
blies dans les villes protestantes. L’esprit que 
ces pionniers ont insufflé au jeune Etat était 
tout à fait formidable.

Nous avons abordé la question clé du 
19è m e siècle. Celle-ci décide l’existence ou 
non des Etats, à savoir qui fournirait la 

connexion au monde industrialisé. Et cette 
question centrale a aussi dû être posée et ré-
pondue en Suisse. Il s’agit de la question des 
chemins de fer.

Le chemin de fer a stimulé le développe-
ment économique et les zones économiques 
connexes. L’industrie et le commerce se dé-
veloppent là où passe le chemin de fer. Le 
chemin de fer est le moteur du développe-
ment de la société. La croissance dynamique 
de la jeune Suisse et le développement des 
chemins de fer après 1848 sont synonymes.

Et la SES? Elle a manqué les premiers 
trains. Il lui manquait de la puissance de 
vision et la foi dans le succès de la Suisse 
moderne. Et dans le jeune Etat, la SES était 
un phénomène socio-politique marginal. Le 
premier citoyen issus des rangs de la SES à 
rejoindre le gouvernement fédéral a été le 
Lucernois Joseph Zemp, membre de la Sem-
per Fidelis et Président central: en 1891, 43 
ans après la fondation de la Suisse moderne!

L’intégration du pays au réseau avec des rails 
et des gares illustre de manière exemplaire 
l’équilibre des forces entre la Suisse inno-
vatrice et conservatrice. Alors que dans les 
années 1850, sur tout le Plateau fleurirent 
des compagnies de chemins de fer, pendant 
encore longtemps aucun train ne parcourut 
la Suisse centrale.

Dans son billet de novembre 2015, notre 
Président central à reformuler la question 
«Qu’est-ce qui fait de nous des Suisses?» – à: 
«Qu’est-ce qui fait de nous des membres de 
la SES?»

Nous trouvons des premières réponses 
dans le «Riesenkampf»: les trois strophes de 
l’hymne correspondent à la devise de la SES: 
virtus, scientia, amicitia. Et cette devise doit 
être alignée avec la Patrie et la protection de 
l’Eglise. Il est nécessaire de préserver la liber-
té et de protéger la primauté du droit. Préci-
sément parce que le texte de 1843 semble ap-

«Il y a peu d’institutions en Suisse  
qui peuvent se targuer d’une si longue histoire ininterrompue.»

Fo
to

: 
O

K 
Ze

nt
ra

lfe
st

 S
ch

w
yz



Civitas 2/2016-2017  7

175 Jahre StV

partenir au passé pour nous, au 21è m e siècle, 
il pourrait nous motiver à y réfléchir.

Nous sommes fidèles à notre État fédé-
ral. Mais comment pouvons-nous le façon-

ner activement? Qu’est-ce que l’engagement 
pour la SES au 21è m e siècle? Comment pou-
vons-nous suivre aujourd’hui la devise vir-
tus, scientia, amicitia? Pour que nous puis-
sions oser mener la lutte titanesque qu’est 
le Riesenkampf et la mener avec succès, la 
SES doit accomplir son devoir et prendre 
ses responsabilités. Elle doit développer des 
structures en sollicitant ses membres et en 
les encourageant; elle doit construire des 
plateformes permettant de discuter de ma-
nière critique les questions socio-politiques. 
En termes d’échanges d’opinions, la SES agit 
généralement au niveau de la politique, mais 
cela est de loin insuffisant. La société ne se 
compose pas uniquement des parties et de la 
politique. Une ouverture thématique est né-
cessaire. Il faut également des forums pour 
des réunions avec les principaux représen-
tants de l’économie, de la science, des com-
munautés religieuses et de l’art.

Et c’est le travail de la SES de penser très 
concrètement sur la façon dont ces défis sont 
à aborder: d’abord leur contenu et ensuite 
au niveau structurel. La SES est unique: 
une société qui comprend des Actifs et des 
Anciens, des collègiens et des vétérans, des 
femmes et des hommes, des Suisses des dif-
férentes cultures et langues, des diplômés 
des différentes universités et hautes écoles.

Que fait la SES en vue d’exploiter ce po-
tentiel pour le pays? Ces défis suivants mé-
ritent un engagement à long terme de notre 
société:

1. Le piège de l’académisation

Tout le monde veut plus d’universitaires. 
Mais de nombreux pays sont déjà tombés 
dans le piège de l’académisation, un drame 
pour les jeunes. Plus de 5 millions de jeunes 
sont au chômage dans la zone UE. Politique, 
économie et la science ont échoué.

Il est dans l’intérêt de la Suisse de sou-
tenir et de promouvoir nos places de re-
cherches, mais aussi de reconnaître que le 

système de formation duale a grandement 
contribué au succès de la Suisse. Il est donc 
dans l’intérêt de la SES, de réfléchir sur le 
piège de l’académisation.

2. StV-Academy

La Suisse ne dispose pas de ressources na-
turelles. Un pays sans ressources naturelles 
qui cherche à fonctionner n’a pas d’autre 
choix que d’investir dans la recherche et 
l’éducation.

Pourquoi la SES devrait ne rien dire à 
ce niveau? Je plaide pour une StV-Academy: 

nous avons un potentiel comme personne 
d’autre. Il est temps de structurer notre po-
tentiel et de nous jeter dans la mêlée.

3. Digitalisation 

La question de la circulation est restée jus-
qu’à aujourd’hui une question clé pour le dé-
veloppement des sociétés. Les autoroutes et 
la circulation aérienne ont pris le pas sur le 
chemin de fer. Aujourd’hui, il y a des pistes 
de trafic numérique. La numérisation de la 
société se poursuit à un rythme de plus en 
plus accéléré. On ne peut pas éviter le fait 
que l’on doit faire face à ces nouveaux dé-
veloppements. La SES ne devraitelle pas se 
sentir plus concernée ou souhaitet-elle lais-
ser passer le train comme au milieu du 19è m e 
siècle?

«Je plaide pour une StV-Academy:  
nous avons un potentiel comme personne d’autre.»

Joseph Jung v/o Matt.Fo
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Wertediskussion –  
Es braucht noch mehr Personal für die Arbeitsgruppen

In der letzten Ausgabe der «Civitas» hat  
das Zentralkomitee einen Aufruf zur 
Mitarbeit in einer thematischen Ar-

beitsgruppe lanciert. Der Bischof von Basel 
hat die Wertediskussion in seiner Festan-
sprache am Neujahrskommers aufgenom-
men. Die Ansprache ist in dieser Ausgabe 
abgedruckt.

Das Zentralkomitee dankt all jenen, 
die sich bisher gemeldet haben. Es braucht 
aber noch mehr engagierte und interessierte 
StVerinnen und StVer. Gesucht sind deshalb 
weitere Aktive und Altherren, welche sich 
für eine situative Mitarbeit während ein 
bis zwei Jahren zur Verfügung stellen. Bitte 
meldet Euch bis 30. Juni 2017 beim Zentral-
sekretär.

Pro memoria:

Gemäss Mehrjahresprogramm 2015–2018 
wird nach der Strukturreform eine inhalt-
liche Standortbestimmung vorgenommen 
unter dem Titel «Quo vadis Schw. StV». Es 
gilt unsere Werte im Hinblick auf den ge-
meinsamen Nenner zu hinterfragen. Die 
«Werte verbinden seit 175 Jahren», nicht 
nur die amicitia. Das Zentralkomitee hat  
beschlossen, die Wertediskussion gemäss 
Art. 3 der Zentralstatuten in folgende The-
menbereiche zu gliedern:
a) Staat
b) Wirtschaft
c) Gesellschaft
d) Kirche
e) Kultur

Zu diesen Bereichen werden in einem ersten 
Schritt fünf kleine Arbeitsgruppen gebildet, 
die eine thematische Auslegeordnung vor-
nehmen und mögliche Vorschläge ausarbei-
ten sollen. In einem zweiten Schritt werden 
die so entwickelten Ansätze in den Gremien 
des Vereins diskutiert. Auch die einzelnen 
Mitglieder werden Gelegenheit erhalten, 
sich rechtzeitig dazu zu äussern. Das ambiti-
onierte Ziel ist es, Ende Vereinsjahr 2017–18 
eine abstimmungsreife Vorlage präsentieren 
zu können.

Februar 2017, Zentralsekretär

Ad personam

Pr Dr Joseph Jung est historien et journaliste. 

Il a écrit des ouvrages de référence sur l’his-

toire économique et culturelle de la Suisse 

au 19ème siècle est l’éditeur de recueils scien

tifiques relatifs à des thèmes historiques et 

contemporains. Différentes distinctions lui 

ont été remises pour son travail de biographe 

d’Alfred Esche (Verlag NZZ Libro). Il dirige son 

propre bureau de consulting pour entreprises: 

www.jungatelier.ch. Joseph Jung (*1955) v/o 

Matt est membre de l’AKV Neu-Romania et 

membre d’honneur de l’AV Turicia. 

4. Le rapport à l’Europe et au monde

La Suisse est devenue riche grâce à son ou-
verture et au libre-échange. Elle ne pourra 
conserver son bienêtre à la longue que si elle 
reste consciente de ce fait et qu’elle agit en 
conséquence. L’une des questions clés dans 
les années à venir sera: comment position-
nons-nous vis-à-vis de l’Europe? Il est clair 
pour tout le monde que nous sommes un 
pays européen qui fait partie de l’Occident 
judéo-chrétien et que nous voulons entre-
tenir des relations avec les pays européens 
voisins et les pays de l’UE. La Suisse a saisi 
des chances comme peu d’autres pays. Le 

haut niveau de prospérité de la Suisse est due 
pour une part très importante au commerce 
extérieur et aux capitaux étrangers. 

5. Que signifie chrétien?

La SES se définit elle-même comme une as-
sociation chrétienne portant couleurs d’étu-
diants actifs et anciens. Le christianisme 

est-il simplement une étiquette? Ou aussi 
un contenu? Il faut du courage civil pour dé-
fendre les valeurs chrétiennes. Pourquoi me 
discuterions-nous pas de ce qui devrait être 
chrétien dans notre association? Quel est 
le problème si la SES porte cette discussion 
dans la sphère publique?

UN ENGAGEMENT RENFORCE

La Suisse a conquis avec dévouement et 
soins, mais aussi avec de la chance, sa po-
sition actuelle dans le monde. La Suisse ne 
garder sa position privilégiée que si elle ne 
repose pas. Pour l’avenir, nous devrons faire 

mieux, être plus innovants et encore plus 
rapide. La Suisse devra également vivre avec 
le fait qu’elle fera toujours des jaloux. Elle 
a aussi besoin d’un entretien permanent 
et d’un programme de remise en forme in-
cessant. D’ailleurs, la SES a aussi besoin 
d’exercices de gymnastique mentale inces-
sants. J’appelle à un engagement accru avec 

les questions socio-politiques pertinentes, 
notamment avec celles qui touchent direc-
tement la SES – la SES fait trop peu dans ce 
domaine. Celui qui écoute notre société des 
Etudiants suisses devrait aussi penser à des 
initiatives innovantes. 

Virtus, scientia, amicitia: notre devise 
– Pour la Patrie et pour l’Eglise. Agissons! 
Utilisons-nous nos compétences et connais-
sances académiques! Vivat, crescat, floreat 
Société des Etudiants suisses!

«Il faut du courage civil  
pour défendre les valeurs chrétiennes.»

Zentralkomitee
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Zentralkomitee

Der Schw. StV lädt ein:

Politischer Anlass 2017

Samstag, 29. April 2017,  
15.00–16.30 Uhr

Energiestrategie 2050 – Ja oder Nein?

Am 21. Mai 2017 stimmen wir über die Energiestrategie 
2050 ab! Mit der Energiestrategie 2050 soll die Strom-
produktion aus alternativer Energie wie Wasserkraft 
und neuen erneuerbaren Energien wie Sonne, Biomasse, 
Biogas, Wind, Abfall und Geothermie schrittweise aus-
gebaut werden. Zusätzlich soll die Schweiz ihre Position 
als «Stromdrehscheibe» Europas sichern und die ohnehin 
notwendige Modernisierung des Stromübertragungsnet-
zes vorantreiben. Die öffentliche Hand soll eine Vorbil-
drolle übernehmen und die Energieforschung soll ver-
stärkt werden. Beschreiten wir damit den richtigen Weg? 
Was gewinnen wir damit? Verlieren wir gar? Diese und 
weitere Themen werden wir am politischen Anlass 2017 
in einer hochkarätigen und energiegeladenen Runde dis-
kutieren.

Zu Gast bei der  

Zentralschweizer Energieunternehmung CKW

Programm

15.00 Uhr	 Offizielle Begrüssung 

15.05 Uhr	 Um was geht es bei der Energiestrategie 2050?  

15.30 Uhr	 Podiumsdiskussion mit StVer/innen zur Energiestrategie 2050

16.30 Uhr 	 Währschafter Apéro

�Wer schon früher kommen kann: 
Es besteht die Möglichkeit, eine Führung durch die Energieunternehmung 
CKW zu machen (13.30–14.50 Uhr).

Sei auch dabei, wir würden uns sehr freuen.

Bei organisatorischen Fragen wendet euch bitte an:  
Daniel Piazza v/o Hägar (pk@schw-stv.ch ) 

Anmeldung bitte an:
Theresa Ruppel v/o Niranié (niranie@schw-stv.ch) 

Ort:

CKW, Rathausen 1

6032 Emmen

(Kanton Luzern)
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StVer in Bern

Der StVer in Bern

Heute: Karl Vogler v/o Stelzä, NR/CSP Obwalden

Der Schweizerische Studentenverein 

wurde 1841 als katholisch-konservativer 

Gegenpol zur liberal-radikalen Strömung 

in der Schweiz gegründet. Inwieweit sind 

die Prinzipien der Gründerväter für Dich 

als Politiker heute noch Richtschnur?

Wohl wurde der Schweizerische Studen-
tenverein (StV) als Gegenreaktion zum auf-
kommenden Liberalismus gegründet. Ich 
erinnere aber auch daran, dass sich nach 
1848 die massgebenden Leute des StV gegen 
eine altkonservative Ausrichtung stellten 
und auf der Basis der neuen Bundesverfas-
sung etwa ein neues Zeitungs- und Partei-
wesen aufbauten. Von daher trug der StV 
mit dazu bei, dass sich die Katholisch-Kon-
servativen in den Bundesstaat integrierten. 
Dieser Geist notwendiger Anpassungen an 
neue Entwicklungen, in Verbindung mit 
dem Respekt vor historisch Bewährtem, ist 
Richtschnur meiner politischen Grundhal-
tung.

In seinen Grundsatzpapieren nimmt der 

Schw. StV zu verschiedenen Punkten klar 

Stellung. Zum Stichwort Föderalismus 

heisst es: «Der Staat muss die regionalen 

Eigenheiten vermehrt achten und damit 

einer Vereinheitlichung entgegenwirken, 

der die Regionen und Kantone in steigen-

dem Masse ausgesetzt sind.» Was unter-

nimmst Du, um den föderalen Charakter 

unseres Staates zu fördern?

Unsere föderalistische Staatsform basiert 
auf der Bundesverfassung von 1848 und 
bildet, zusammen mit Grundprinzipien 
wie der Rechtsstaatlichkeit, der direkten 
Demokratie und der Sozialpartnerschaft 
Garant für politische und gesellschaftliche 
Stabilität in unserem Land. Davon bin ich 
überzeugt. Föderalismus aber nur daran 
zu messen, dass gewisse Bereiche (notwen-
digerweise) vereinheitlicht werden, greift 
zu kurz. Die Mobilität, gegenseitigen, Ab-
hängigkeiten und die Ansprüche der Wirt-
schaft bedingen einheitliche Regelungen in 
verschiedensten Bereichen. Föderalismus 
bedeutet mehr: nämlich die Pflege des Regi-
onalen, des Brauchtums, der örtlichen Bau-
kultur, und vor allem des sich Engagierens 

in der Gemeinde, den Vereinen oder der 
Kirche vor Ort. Nur wenn Föderalismus von 
unten her auch gelebt wird, hat dieser eine 
Zukunft. 

Wie wichtig sind Dir eine glaubwürdige 

Gesamtverteidigung und eine kriegstaug-

liche Milizarmee, um unsere Freiheit und 

Unabhängigkeit zu wahren, wie es in 

unseren Grundsätzen stipuliert ist?

Unabhängigkeit ist die Basis einer jeden frei-
heitlichen Gesellschaft. Zentrales Mittel zur 
Sicherstellung der Unabhängigkeit ist eine 
glaubwürdige Milizarmee. Das System der 
Miliz(armee) ist für mich von besonderer 
Bedeutung. Damit geben wir der Armee ein 
Gesicht. Die Armee ist nicht irgend eine ei-
gene Gewalt im Staat. Die Armee sind wir. 
Du und ich. Und wir als Souverän bestim-
men über diese und dürfen entsprechend 
Vertrauen haben in unsere Armee.

«Staat, Wirtschaft und Hochschulen 

müssen durch verstärkte Zusammen-

arbeit den Anschluss an den internati-

onalen Wissensstand gewährleisten.» 

Diesem Grundsatz haben verschiedene 

politische Abstimmungen in der Schweiz 

(namentlich die Masseneinwanderungs-

initiative) entgegengewirkt. Wie wirst 

Du Dich einsetzen, damit unser Bildungs- 

und Forschungsplatz Schweiz den inter-

nationalen Anschluss nicht verpasst?

Die Schweiz wendet rund 3 % des BIP für 
Forschung und Entwicklung auf. In Zahlen 
ausgedrückt sind das jährlich etwa 18 Mia. 
Damit nimmt die Schweiz international 
einen Spitzenplatz ein. Die Bereitschaft, 
immer wieder Neues zu wagen, hat den 
Forschungsplatz Schweiz stark gemacht. 
Diese Stärke gilt es unter allen Umständen 
zu erhalten und zu stärken. Erreichen kön-
nen wir dieses Ziel, wenn wir weiterhin für 
ein kompetitives Forschungsumfeld sorgen, 
der Forschung genügend Mittel zur Ver-
fügung stellen, weiterhin hervorragende 
Ausbildungsmöglichkeiten schaffen und 
der Forschungsplatz Schweiz internatio-
nal vernetzt bleibt. Erfolgreiche Forschung 
braucht aber auch den Werkplatz Schweiz. 

Vergessen wir nicht: Innovation wird oft 
auch an der Werkbank geschaffen. Mit der 
kürzlichen Verabschiedung der verschiede-
nen Finanzierungsbeschlüsse im Rahmen 
der BFI-Botschaft hat das Parlament die fi-
nanziellen Grundlagen zur Förderung von 
Bildung, Forschung und Innovation für die 
Jahre 2017 bis 2020 geschaffen. 

Eine stete Herausforderung sind unsere 

Sozialwerke, speziell die AHV. Welche 

Massnahmen wirst Du unterstützen, 

um die Sozialwerke auch für künftige 

Generationen, sprich für die jungen 

StVerinnen und StVer, zu sichern?

Die Finanzierung der Altersvorsorge stellt 
in der Tat eine der zentralen Herausforde-
rungen der laufenden Legislatur dar. Eine 
umfassende Reform mit einem breiten An-
satz soll das sicherstellen. Kernelemente 
sind u. a. das Referenzalter für Frauen und 
Männer von 65 Jahren und die Anpassung 
des Mindestumwandlungssatzes. Das Ni-
veau der Renten insgesamt soll – als weitere 
Vorgabe – nicht sinken. Hauptstreitpunkt 
zwischen dem Ständerat und dem Natio-
nalrat ist aktuell, wie dieses Ziel erreicht 
werden soll, nämlich über die Erhöhung 
der AHV-Renten mittels eines Zuschlages 
von 0,3 Lohnprozenten oder durch Mass-
nahmen in der zweiten Säule. Zentral im 
Ganzen scheint mir eines: Unbesehen aller 
ideologischen, politischen und persönlichen 
Interessen muss das Parlament eine Vorlage 
verabschieden, die einer Volksabstimmung 
Stand hält. Denn wirklich teuer würde wei-
teres Abwarten und das Beibehalten des 
Status quo. Das mit äusserst negativen Kon-
sequenzen zu Lasten der jungen Generation.

«Ihres geschichtlichen Erbes bewusst, 

orientieren die Mitglieder des StV ihr 

Denken und Handeln im Evangelium und 

an den Prinzipien der katholischen Sozi-

allehre.» Dieser Grundsatz des StV ist an 

der GV 2009 erneut bekräftigt worden. 

Wie hältst Du es mit der katholischen 

Soziallehre?

Aus der Tradition der katholischen Sozi-
allehre haben sich drei Sozialprinzipien 
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herausgebildet, welche heute prägend sind, 
nämlich das Subsidiaritäts-, das Gemein-
wohl- und das Solidaritätsprinzip. Es ist das 
Letzte, an dem ich mich primär orientiere. 
Das Prinzip der Solidarität, als das zentrale 
sozialethische Prinzip, welches die Gleich-
heit und die Würde aller Menschen, unab-
hängig von ihrer Herkunft, ihrem Glauben, 
ihrer Hautfarbe, ihrer sexuellen Orientie-
rung und ihrem Stand stipuliert.

Alle vier Jahre, wenn das Parlament neu 

bestellt wird, bekräftigen sämtliche  

Parteien, dass diese Wahlen nun Rich-

tungswahlen seien. Inwiefern möchtest 

Du in der laufenden Legislatur dieser 

«Richtung» Deinen Stempel aufdrücken?

Als eines von 200 Mitgliedern des National-
rates zu meinen, der laufenden Legislatur 
«den Stempel aufdrücken zu können», wäre 
vermessen. Als typischer Mittepolitiker 
orientiere ich mich an der Sache und suche 
nach Lösungen. Das ist in aller Regel nicht 
medienwirksam, aber eigentliche Aufgabe 
der Politik. Denn wirklich gute Politik ist 
leise und unspektakulär, entstanden aus 
Reflexion und konstruktiver Auseinander-
setzung und nicht gesteuert von Ideologien 
und Parteiprogrammen. Und seien wir uns 
bewusst: Es ist der Kompromiss und die 
Suche nach dem Gemeinsamen, was die 

Schweiz stark gemacht hat, und nicht das 
marktschreierische, das Laute und das Ex
treme. Das müssten sich die Politik und ihre 
Vertreter und Vertreterinnen im Parlament 
wieder vermehrt bewusst werden. 

Welches sind aus Deiner Sicht die  

wichtigsten Geschäfte, die in der laufen-

den Legislatur anstehen?

Zu Beginn der laufenden Legislatur durfte 
ich die Legislaturplanungskommission des 
Nationalrates präsidieren. Diese beriet die 
Legislaturplanung 2015–2019 des Bundes-
rates zu Handen des Plenums. Mir ist es 
wichtig, dass das Parlement bei allen anste-
henden Geschäften die drei verabschiedeten 
Leitlinien dieser Planung, als übergeordnete 
Vorgaben, nicht vergisst und sich bei den 
einzelnen Geschäften an diesen orientiert. 
Nämlich: erstens, die Sicherung des nach-
haltigen Wohlstandes; zweitens, die Förde-
rung des nationalen Zusammenhalts und 
die Stärkung der internationalen Zusam-
menarbeit; und drittens, die Gewährleis-
tung der Sicherheit in der Schweiz.

Wie müsste sich der Schweizerische  

Studentenverein vermehrt und gezielt in 

den politischen Alltag einbringen?

Ich würde es sehr begrüssen, wenn sich der 
Schweizerische Studentenverein vermehrt 
zu politischen Fragen äussern und sich in 
politische Diskussionen einbringen würde. 
Das insbesondere bei grundlegenden staats
politischen Fragestellungen oder im Rah-
men von Wertediskussionen. Aktuell Sorge 
bereitet mir der aufkommende Rechtspo
pulismus in den USA, in Europa und auch 
in der Schweiz sowie die Tatsache, dass sich 
die Politik bisher viel zu wenig mit dieser 
Problematik auseinandersetzt und Lösun-
gen dagegen entwickelt. Hier bestünde nicht 
nur Handlungsbedarf bei den politischen 
Parteien. Diskussionsbeiträge und Lösungs-
vorschläge seitens des StV wären durchaus 
gefragt.

Wie pflegst Du heute die «Amicitia» mit 

Deinen Verbindungsfreunden?

Leider viel zu wenig, obwohl ich das sehr 
gerne würde. Die Pflege beschränkt sich auf 
gelegentliche Besuche des wöchentlichen 
Stamms der Altsubsilvania in Sarnen. Nach 
Möglichkeit in Zukunft mehr! Immer wie-
der und das schätze ich sehr, darf ich mit 

Mitgliedern des StV kürzere oder längere 
Gespräche bei verschiedensten Gelegenhei-
ten führen. 

Ad personam

Karl Vogler (*1956) ist seit 2011 Nationalrat  

des Kantons Obwalden. Er gehört der CVP-

Fraktion an. 1986–1990 war er Gemeinderat 

von Lungern, 2002–2009 Kantonsrat von Ob-

walden, wo er auch Fraktionschef der CSP 

war. Vogler präsidierte u. a. die Stiftung sowie 

den Verein Museum Bruder Klaus, Sachseln.  

Er ist selbständiger Anwalt und Notar. Karl 

Vogler v/o Stelzä ist Mitglied der Subsilvania.
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175 ans SES

Conférence sur la politique en Suisse en 1841 
À l’occasion des 175 ans de la Société 

Académique Lémania et de la Société des 

Etudiants suisses, le Palais de Rumine a 

accueilli le 12 novembre 2016 une confé-

rence sur la politique en 1841 et au-delà.

Article: Bastien Brodard

La manifestation modérée par Bernard 
Wüthrich a réuni Olivier Meuwly, 
Urs Altermatt, Pascal Couchepin et 

Christophe Darbellay autour d’une table. 
Les nombreux membres de la SES venus de 
tous les coins de la Suisse, mais également de 
nombreuses délégations françaises et belges 
témoignent du vif intérêt qu’elle a soulevé. 

Retour sur la naissance de la SES  

et son contexte 

Olivier Meuwly, Docteur en droit et en 
lettres, ouvre la conférence en proposant 
de s’appuyer sur l’histoire du 19è m e pour 
comprendre l’histoire contemporaine. 
L’historien spécialiste du libéralisme et du 
radicalisme rappelle notamment quelques 
éléments contextuels du 19è m e siècle tels 
que notamment le besoin de fédérer les ré-
gions suisses sous la bannière fédérale que 
l’importance des chemins de fer dans la 
construction du jeune Etat fédéral. Le 19è m e 
siècle est également marqué par le dévelop-
pement des droits populaires tels que le ré-
férendum et l’initiative populaire et d’une 
limitation des droits accordés aux cantons. 
Par ailleurs, il évoque le rôle des cantons 
de Lucerne, Argovie, Soleure, des cantons 
de compromis durant le Sonderbund pour 
trouver des solutions à la crise, comme no-
tamment le système bicaméral. Au final, les 
radicaux ont trouvé une solution équilibrée 
mais ils se sont assurés la main mise sur le 
pouvoir en y dessinant les circonscriptions. 

Urs Altermatt, spécialiste de la SES dont 
il a été CP, aborde l’histoire de notre socié-
té. L’ancien CP explique qu’à ses débuts il 
s’agit avant tout d’une association dont la 
dimension patriotique constitue le noyau. 
La SES des premières années a fait acte de 
profession de foi envers le jeune Etat suisse, 
ce qui n’allait pas de soi après les événements 
du Sonderbund dont elle est la seule asso-
ciation fédérale à y avoir survécu. En 1850, 
les conservateurs catholiques et protestants 

se réunissent au sein du Schweizer Verein. 
Durant cette période, la SES joue un rôle 
important dans la reconstruction de la vie 
politique catholique conservateur au niveau 
fédéral. Elle contribue également à l’Etat 
fédéral par sa contribution à la création de 
sentiments nationaux. Par exemple, la Fête 
centrale est organisée chaque année dans 
une ville différente pour que les membres 
connaissent toutes la Suisse. D’autres 
signes de cette orientation patriotique se 
retrouvent dans la croix suisse cousue sur la 
casquette ou le béret ainsi que dans le titre 
du premier chansonnier baptisé «Grütli» en 
référence à la prairie homonyme. Dans cette 
période, les comités centraux évitent de trop 
se mêler à la politique et il y règne une cer-
taine ouverture confessionnelle. Lors de la 
commémoration de la Bataille de Sempach, 
le CP Zemp appellera à la réconciliation 
entre conservateurs et radicaux.

Par la suite, le renforcement du Kul-
turkampf va conduire la SES à rapidement 
devenir le fer de l’Eglise à travers tout le 
pays. En parallèle, on assiste à un virage ul-
tramontain chez les catholiques suisses. En 
1877, la SES devient uniquement catholique 
et la défense de l’Eglise catholique et de la 
politique catholique suisse durera jusqu’aux 
environs de 1950. La SES devient alors le 
noyau d’une élite politique suisse liée au 
Parti conservateur et à l’Eglise. Le dernier 
représentant au Conseil fédéral de cette gé-
nération est Flavio Cotti v/o Kiki. 

Le Concile Vatican II et le changement 
de la société durant les années 1960/1970 
touchent aussi la SES qui se distancie d’une 
Eglise quelque peu coupée du monde. La So-
ciété des Etudiants suisses connaît alors une 
ouverture progressive marquée notamment 
par l’acceptation des protestants. Depuis le 
début des année 2000, la gauche progres-
siste et la droite isolationniste rejoignent la 
société lui conférant une plus grande plu-
ralité, mais dont la majorité des membres 
s’inscrivent toujours dans le courant du PDC 
et du centre droit. Urs Altermatt conclut en 
constatant finalement que la SES actuelle 
n’est pas si différente de celle des origines. 

Perspectives actuelles

Pascal Couchepin et Christophe Darbel-
lay se joignent aux débats. C’est l’occasion 

pour l’ancien président du PDC de relever 
les traces que l’histoire laisse encore au-
jourd’hui. Ainsi, pour certains protestants, 
cela reste difficile à voter pour un catholique 
d’un canton conservateur. Olivier Meuwly 
confirme que l’empreinte religieuse marque 
encore la société et la politique suisses. Selon 
lui, les conservatismes protestant et catho-
lique diffèrent et les idées ne meurent jamais 
tout à fait. Ainsi, une fusion entre le PDC et 
le PLR ne serait presque pas possible en rai-
son de leurs différences culturelles. 

Pascal Couchepin s’inquiète de la baisse 
de l’intérêt pour le débat de fond alors que 
l’image prend le dessus. L’ancien conseiller 
fédéral craint que la politique devienne ainsi 
un jeu de hasard. Dans cette perspective, il 
explique qu’il existe le besoin d’un certain 
retrait par rapport au combat partisan afin 
de pouvoir discuter, ce qui ne signifie pas 
pour les partis du centre qu’ils doivent se 
positionner dès le début comme des partis 
de consensus. 

Pertinence des partis

Pascal Couchepin estime que les partis sont 
partiellement inadaptés en raison de leur 
ADN datant du 19è m e . Il constate cepen-
dant que tout le système suisse se base sur 
eux et que des alternatives convaincantes 
font défaut. Olivier Meuwly rappelle que les 
crises des parlements et des partis ne sont 
pas nouvelles, mais qu’elles ont déjà eu lieu 
à la fin du 19è m e siècle. Les partis constituent 
le canal politique organisant les débats po-
litiques. Les partis politiques représentent 
une cible facile des critiques, mais il faut soi-
gner et continuellement interroger ces struc-
tures qui sont à préserver. Urs Altermatt 
conclut en citant l’exemple des Etats-Unis et 
de Donald Trump qui montre où l’on arrive 
en l’absence de partis ou si ceux-ci n’arrivent 
pas à canaliser le populisme à l’interne. Il 
est convaincu de l’importance éducative des 
partis pour former des jeunes et pour canali-
ser le populisme. 



Civitas 2/2016-2017  13

Besinnungswochenende

Die Freiheit des Christenmenschen
Bericht vom Besinnungswochenende des 

Schw.St.V. vom 4. bis 6. 11. 2016 im Haus 

Bethanien, 6066 St. Niklausen, OW

von W. Baumgartner v/o Smart, Gl

Es trafen sich 27 StVerinnen und StVer 
in St. Niklausen zur Beschäftigung 
mit der Reformation, welche 2017 

ihr 500-Jahr-Jubiläum begehen wird. Pfar-
rer Martin Leuenberger v/o Cavour aus 
Amsoldingen bei Thun, Familienvater mit 
drei Kindern, als Theologe ausgebildet in 
Rom und Bern, erläuterte in vier Referaten 
die Reformationen von Martin Luther, Hul-
drych Zwingli und Johannes Calvin sowie 
die Brückenbauerfunktion des Universal
gelehrten Philipp Melanchton. 

In der Folge der untergehenden Scholas-
tik, der neuen Orden der Cluniazenser und 
Franziskaner, der Reformatoren Waldus 
(Lyon), John Wikliff (London), Johannes 
Hus (Prag), der Hugenotten in Frankreich, 
der einsetzenden Renaissance und der zu-
nehmenden Entfremdung von Papsttum 
und Kaisertum, haben vier Persönlichkei-
ten Kirchengeschichte geschrieben: Mar-
tin Luther (1483–1546) aus Wittenberg als 
Mönch und Theologe, Huldrych Zwingli 

(1484–1529) in Zürich als Leutpriester und 
Seelsorger, Johannes Calvin (1509–1564) 
in Genf als Jurist und Philipp Melanchton 
(1497–1560) in Wittenberg als Universal-
gelehrter. Die ersten drei wurden zu Kir-
chengründern, obwohl sie die Kirche nur 
erneuern wollten. Luthers Gefährte Me-
lanchton brachte die neue humanistische 
Bildung in Verbindung mit dem Glauben in 
die deutschen Hochschulen und schrieb die 
evangelische Glaubenslehre loci communes. 
Er hätte gerne die Einheit der Kirche als Ge-
heimnis und Wahrheit bewahrt und galt als 
kritisches Korrektiv zum oft aufbrausenden 
Luther. 

Die römische Kirche selbst war seit 
Gregor I. nicht nur religiöse Autorität, son-
dern auch ein staatlicher, machtpolitischer 
und militärischer Player im neu zusam-
menwachsenden Europa. Weltliche Mäch-
te wie etwa die Grafen von Tusculum, Karl 
der Grosse, die französischen Könige, die 
deutschen Kaiser oder die Dynastie der de’ 
Medici wussten die Kirche für ihre Ziele zu 
nutzen. Das Schisma zwischen Rom und 
Avignon (1378–1417), die zahlreichen Wir-
ren mit oft mehreren sich bekämpfenden 
Gegenpäpsten, die zunehmend weltliche 
Ausrichtung des Papsttums und die Blockie-

rung der Theologie in der Scholastik riefen 
nach Reformen, die am Konzil von Konstanz 
1414–15 und danach von deutschen Fürsten 
und Städten vergeblich gefordert wurden. 

Die Geldverschwendung der de’ Medici, 
ihre Korruption, der Nepotismus und die 
Simonie erregten beim jungen Augustiner-
mönch und Bacchalaureus Dr. Martin Luther 
aus Wittenberg bei seinem Besuch in Rom 
1510 grossen Ärger. Es war in ganz Europa 
ein Handel mit Ablassquoten für die Finan-
zierung der Kirche eingeführt worden. Die 
Reue des Sünders wurde durch Geld ersetzt, 
um von den Qualen des Fegefeuers zu be-
freien. Es hiess: «Sobald das Geld im Kasten 
klingt, die Seele in den Himmel springt». 
Luther beschloss daher, Gottes Wort in 
dieser Welt wieder Wirklichkeit werden zu 
lassen. Von Paulus inspiriert, wollte er Woh-
nung für Christus sein. Die Amtskirche soll-
te in den Hintergrund treten, das gläubige 
Individuum dagegen ganz im Geist des Hu-
manismus zum freien Subjekt werden. Nicht 
ein Kampf gegen die Kirche, sondern ihre 
Erneuerung war jedoch sein Ziel, das er mit 
grosser Sprachkraft verfolgte. Im Heilswerk 
von Christus am Kreuz (Solus Christus) sah 
er die wichtigste christliche Botschaft. Nur 
die Bibel selbst konnte dafür zuständig sein 
(Sola scriptura). Er übersetzte sie in eine 
einheitliche deutsche Sprache und verbrei-
tete sie mithilfe von Gutenbergs Buchdruck. 
Die Frömmigkeit als mystische Innerlichkeit 
des erfinderischen Geistes der Renaissance 
wurde so zum Widerpart zur autoritativen, 
dogmatischen Scholastik und Bewahrung 
der antiken Autoritäten wie Platon, Aris-
toteles, und Augustinus. Christus war für 
Luther ein befreiender Gott, der die Gläu-
bigen unabhängig von ihren Werken nur 
aus dem Glauben heraus rechtfertigte (Sola 
fides, Rechtfertigungslehre). Am 31.10.1517 
schlug der Mönch in Wittenberg seine 95 
Thesen zum Ablasshandel an. Nach den Dis-
putationen mit Kardinal Rajetan und Prof. 
Johann Eck verfasste er die drei bekannten 
Schriften: «An den christlichen Adel deut-
scher Nation», «Von dem babylonischen Ge-
fängnis der Kirche» und «Von der Freiheit 
eines Christenmenschen». Er postulierte 
darin, dass ein Christ sowohl freier Herr wie 
auch Knecht aller Dinge und jedermann Un-
tertan sei. Bekanntlich wurde er von Papst Verdiente Rast vor Klausens Klause.
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Besinnungswochenende

Leo X. (Giovanni de’ Medici, 1513–21) mit 
dem Kirchenbann und von Kaiser Karl V. 
1521 mit der Reichsacht belegt. Die Bann-
bulle Decet Romanum Pontificem vom 
3.1.1521 verbrannte er jedoch öffentlich und 
der Reichsacht konnte er sich dank der Hil-
fe seines Landesherrn, Kurfürst Friederich 
der Weise von Sachsen, im Versteck auf  
der Wartburg entziehen. Gegen die neuer
liche Reichsacht am 2. Reichstag von Speyer 
1529 legten sechs deutsche Fürsten und 14 
Städte eine feierliche Protestation ein («Pro-
testanten»).

Luther verliess seinen Orden und heira-
tete eine ehemalige Nonne, mit welcher er 
sechs Kinder zeugte. Seine Ehe wurde zum 
Vorbild des bürgerlichen Hausstandes. Zu-
dem betätigte er sich als Dichter und Ver-
fasser zahlreicher deutscher Kirchenlieder. 
Martin Luther wollte nur Christenmensch 

und Theologe sein, weder Revolutionär noch 
Genius. Trotzdem machte man ihn zu einer 
deutschen Heldengestalt, zum charismati-
schen Kirchengründer und Vorreiter einer 
fragwürdigen «deutschen Einheit». 

Die Grundsätze solus Christus, sola fides 
und sola scriptura wurden von Huldrych 
Zwingli und Johannes Calvin übernommen, 
ebenso die Rückbesinnung auf die pauli
nische Theologie und die Loslösung von der 
Amtskirche, die für keine Erneuerung zu ge-
winnen war. 

Huldrych Zwingli, Priester und Philo-
soph in Glarus, stammte aus dem Toggen-
burg, welches aus genossenschaftlichen 
Gemeinwesen bestand. Vielleicht deshalb 
sah er das theologische Hauptanliegen in 
der Verwirklichung Gottes in einer Gemein-
schaft, nicht wie Luther im Individuum. 
Er begleitete auch Schweizer Söldner als 

Feldprediger. Die Schlacht bei Marignano 
liess ihn zu einem Gegner des Söldnerwe-
sens und zu einem christlichen Pazifisten 
werden. Er predigte in der Volkssprache 
und vertrat die Interessen der Bauern und 
der Armen gegenüber den Klöstern. Besitz 
verband er mit sozialer Verantwortung, 
Fürsorge und göttlicher Gerechtigkeit, wel-
che die Barmherzigkeit ersetzen sollten. 
Er engagierte sich gegen den Zölibat und 
die Eucharistie und heiratete im Jahr 1522. 
Gleichzeitig wandte er sich mit einer Schrift 
gegen die Fastengebote, was zu einem Dis-
put mit dem Bischof von Konstanz führte. 
Papst Hadrian VI. (1522–23), der eigent-
lich die Kirchenspaltung bedauerte, entzog 
Zwingli darauf die Kanzelerlaubnis. In einer 
Disputation im Zürcher Rat trug Zwingli  
67 Artikel zu seiner Verteidigung vor. Die 
Ratsherren unterstützten ihn und setzten 
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Heute ist der Abstieg in den Ranft weniger unwirtlich als zu Klausens Zeiten.
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Besinnungswochenende

die Traditionen der Kirche ab. Mit Luther 
traf sich Zwingli 1529 in Marburg zu ei-
nem Religionsgespräch. Seine Ansicht, dass 
Christus im Abendmahl nur symbolisch an-
wesend sei, trug ihm den Zorn Luthers ein, 
welcher lautstark forderte: «Christus IST  
im Brot und Wein zugegen.» Die Zürcher 
Reformation blieb deshalb von der deut-
schen evangelischen Kirche und der «deut-
schen Einheit» dauerhaft getrennt. 

Der in Noyon, Frankreich, geborene 
Johannes Calvin studierte zuerst Rechts-
wissenschaft, dann Humanistik und theo-
logische Literatur, bis er sich zur Lehre der 
Reformation bekannte. Da König Franz I. 
die Protestanten in Frankreich verfolgte, 
musste Calvin nach Basel fliehen, wurde 
aber bald nach Genf gerufen, um dort die 
Reformation zu leiten. Den deutschen Pro-
testantismus lernte er erst 1540 kennen. In 
der Abendmahlsfrage einigte er sich mit der 
Zürcher Reformation im Consensus turigen-
sis. Seine Hauptanliegen bestanden darin, 
Gottes Ehre gross und bekannt zu machen. 
Das Ziel des Lebens sollte es sein, Gott zu 
erkennen, das Heil bei ihm zu suchen, über 
den eigenen Glauben selber zu entscheiden 
und gegenüber dem harten Leben Kraft und 
Mut aus Gott zu schöpfen. Daraus konst-
ruierte er eine ethische Wirtschafts- und 
Sozialpolitik und entwickelte frühes, demo-
kratisches Gedankengut als Folge religiöser 
Erkenntnis.

Alle drei Reformatoren setzten sich für 
eine religiöstheologische Freiheit des Indi-
viduums ein, ohne aber diese Freiheit auf 
die politische Ebene zu übertragen. In Cal-
vins Wirtschafts- und Sozialpolitik und in 
Zwinglis sozialer Verantwortung kann zwar 
ein Anfang von politischer Emanzipation 
gesehen werden. Doch der Bauernstand ging 
bei der Reformation letztlich doch leer aus. 
Ein Unverständnis für politische Freiheiten 
und eine Bejahung der Ständegesellschaft 
muss gerade bei Luther verortet werden. 
Der Bauernaufstand von 1525 in Thüringen 
weckte in ihm keine sozialen oder ethischen 
Gefühle. Er forderte vielmehr: «Jedermann 
sei Untertan der Obrigkeit.» Er billigte die 
blutige Niederschlagung des Aufstandes 
und die Hinrichtung der Anführer. Viel-
leicht weil ihm die Kurfürsten Schutz vor 
dem Papst gewährt hatten, scheint er für die 
sprichwörtliche deutsche Obrigkeitsgläu-
bigkeit eine religiöse Grundlage geschaffen 

zu haben. Schliesslich wurden alle drei Re-
formatoren, die auch alle geheiratet hatten, 
in ihrem späteren Leben zu intoleranten 
Dogmatikern, die Andersdenkende und 
-glaubende verfolgten, nicht viel anders als 
dies von «Rom» auch praktiziert wurde. 
Zwingli, anfänglich Pazifist, wurde sogar 
selbst zum bewaffneten Kämpfer und fand 
so den Tod. 

Nach dem Krieg des spanischen Kaisers 
Karls V. gegen den evangelischen Schmalka-
dischen Bund 1547 wurde die Kirchenspal-
tung im Augsburger Religionsfrieden mit 
der Regelung «Cuius regio, eius religio» 
festzementiert. In der Schweiz trug Zwingli 
einerseits viel zur Identität der Eidgenos-
senschaft bei. Aber mit seiner Niederlage in 
der 2. Schlacht bei Kappel wurde auch die 
föderalistische Idee der katholischen Urkan-
tone gestärkt. 

Am Besinnungswochenende mit Pfarrer 
Leuenberger wurde zusätzlich die Rolle der 
Politik bei der Reformation angesprochen. 
Es dürfte den deutschen Fürsten und Städ-
ten wie auch den Ratsherren in der Schweiz 
willkommen gewesen sein, einer neuen 
Kirche Pate zu stehen, welche sich ohne 
macht- und militärpolitische Ambitionen 
auf theologisch-moralische Glaubensinhal-
te beschränkte. Den «Gang nach Canossa» 
hatten die weltlichen Herrscher sicher noch 
gut in Erinnerung. Das Konzil von Konstanz 
1414–15, welches theologische Entscheidun-
gen generell auf Konzilien übertragen woll-
te, aber die Verbrennung von Johann Hus 

nicht verhindern konnte, und der gegen den 
Papst gerichtete Bund der deutschen Kur-
fürsten von 1446 in Frankfurt hatten wohl 
den politischen Boden für die Reformation 
vorbereitet. 

Die Renaissance mündete bekanntlich 
in die Aufklärung. Die noch von Melanch-
ton anvisierte Einheit von Wissen und 
Glauben wurde mit der Methodik der quan-
titativ-empirischen Naturwissenschaften 
unhaltbar. Freiheit und Gerechtigkeit als 
religionsunabhängiger, allen verfügbarer 
Menschheitsstandpunkt wurden von den 
Aufklärungsphilosophen aus der Natur und 
der Vernunft zu den säkularen Menschen-
rechten entwickelt. Sie wurden unlängst von 
Otfried Höffe in der CIVITAS 4/1978 als 
Urquell der Demokratie bestätigt und ha-
ben nach dem II. Vatikanum 1963–65 einen 
guten Modus vivendi mit dem christlichen 
Glauben gefunden. Da aber auch heute noch 
in vielen Teilen der Welt ein Menschenleben 
nichts gilt und zahlreiche Diktatoren über 
Millionen von Menschen herrschen, wäre 
ein vertiefter, ökumenisch-akademischer 
Konsens des Menschseins und der Freiheit 
des (Christen-)Menschen anzustreben. Der 
Schw. StV hätte das Potenzial dazu. 

Auch das gemütliche Zusammensitzen gehört zum Besinnungswochenende.
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StV-Wallfahrt

Bruder-Klausen-Wallfahrt  
des Schweizerischen Studentenvereins 
Anlässlich des 600. Geburtstages von Niklaus von Flüe, unserem Vereinspatron,  
organisiert der Schweizerische Studentenverein im Gedenkjahr eine Wallfahrt nach Sachseln.

Freitag, 20. Oktober 2017
Abend:	 Stammbetrieb in Restaurant in Sachseln

Samstag, 21. Oktober 2017
Morgen:	� Wanderung von Sachseln  

über Visionenweg ins Flüeli Ranft
	 Mittagessen vor Ort

Nachmittag:	� Besichtigung Geburtshaus und  
Wohnhaus hl. Bruder Klaus

	� Messe in der Ranftkapelle mit  
Bruder-Klausen-Kaplan Josef Rosenast 
v/o Pink

Abend:	� Abendessen und anschliessend  
Stammbetrieb in Sachseln

Sonntag, 22. Oktober 2017
Morgen:	 Gottesdienst in der Pfarrkirche Sachseln

Vortragsreihe 
NACHDENKEN ÜBER NIKLAUS VON FLÜE

www.mehr-ranft.ch/nachdenken

15.05.2017
MONTAG
19.30 UHR

Der lange Weg zur Selig- und Heiligsprechung von Bruder Klaus

Sakristei Jesuitenkirche, Bahnhofstr. 11a, Luzern

Vortrag von Dr. Urban Fink-Wagner v/o Urbi et orbi

30.03.2017
DONNERSTAG
19.30 UHR

Bruder Klaus und die Hoffnung auf den Frieden

Universität Luzern, Frohburgstr. 3, Hörsaal 5

Vortrag von Prof. Dr. Markus Ries v/o Spontifex

06.03.2017
MONTAG
19.30 UHR

Niklaus von Flüe: Landesvater und Prophet wider Willen

Marianischer Saal, Bahnhofstr. 18, Luzern

Vortrag von Dr. Pirmin Meier v/o Schock

Eintritt frei
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Zentralfest Rheinfelden

Salz für die Brezel und ein Bier gegen den Durst …
Auf vielen Schweizer Tischen steht täglich 

ein Produkt, das einen Bezug zu Rheinfel-

den hat: Sei es die Stange vom Feldschlöss

chen oder das Salz aus den Schweizer  

Salinen. Auch so ist die GV-Stadt 2017  

vielen von uns näher, als wir denken.

Sie thront oberhalb des Zähringer Städt-
chens, in dem 2017 das Zentralfest stattfin-
den wird: Wenn man auf der Autobahn A3 
von Zürich in Richtung Basel fährt, passiert 
man in Rheinfelden die markante Feld-
schlösschen-Brauerei. Damit wird klar: Das 
Feldschlösschen gehört eindeutig zu Rhein-
felden.

Der schnelle Weg an die Spitze

Gegründet wurde die Brauerei in Rheinfel-
den 1876 von einem Bauer und einem Brau-
er. Von Anfang an setzten Theophil Roniger 
aus Magden und Matthias Wüthrich aus 
Rheinfelden auf die Bahn, weshalb die Brau-
erei nahe an der Bözberglinie erbaut wurde. 
Lange bevor die Autobahn direkt hinter der 
Brauerei durchführte, hatte Feldschlöss
chen schon einen direkten Anschluss ans 
Bahnnetz, um das flüssige Gold in die ganze 
Schweiz zu liefern.

Schon kurz nach der Gründung konnte 
deshalb die Produktion ausgeweitet und die 
Brauerei ausgebaut werden. Sie wurde im 
Burgenstil erweitert, wie es um 1900 bei vie-
len Industriebauten üblich war. 

Auch die Produktion nahm mit den Jah-
ren zu und bereits 1898 braute Feldschlöss
chen 100 000 Hektoliter Bier. Damit war 
die Brauerei bereits damals die grösste der 
Schweiz. Nach und nach wurden andere 
Brauereien aufgekauft. Insgesamt hat Feld-
schlösschen 36 Brauereien übernommen 
und vereinigt heute 141 ehemalige Biermar-
ken unter dem Rheinfelder Schlossdach. 
Heute wird jeder dritte in der Schweiz ge-
braute Liter Bier durch Feldschlösschen in 

der schlossartigen Brauerei in Rheinfelden 
hergestellt. 

Pferde als Tradition

Vor 100 Jahren wurde das Bier nicht nur mit 
der Bahn verteilt, sondern in der Feinver
teilung auch mit Pferdegespannen. So stan-
den 1912, als Feldschlösschen den ersten 
Lastwagen anschaffte, 60 Brauereipferde  
im Dienst. Mit der Zeit nahm ihre Zahl ab, 
aber noch heute unterhält Feldschlösschen 
einen eigenen Pferdestall neben der Brau-
erei. Feldschlösschen freut sich, unseren 
Cortège über die historische Rheinbrücke 
mit dem stattlichen Sechsspänner anzufüh-
ren. Und das Brauereipferd Aramis hat so-
gar eine eigene Facebook-Fanseite.

Das weisse Gold aus der Tiefe

Rheinfelden ist aber auch bekannt für das 
Salz, das in der ganzen Region seit über 
150 Jahren abgebaut wird. 1836 wurde nach 
jahrelanger Suche am Rhein in Muttenz 
(Schweizerhalle) erstmals Salz gefunden. 
Fast goldgräberartig wurde in den folgen-
den Jahren in der ganzen Region nach Salz 
gebohrt. Tatsächlich fand man auch in Kai-
seraugst, Rheinfelden und Riburg (Rhein
felden/Möhlin) tief unter der Erde Salz und 
es begann ein harter Konkurrenzkampf zwi-
schen den vier Salinen in der Region. 

1874 schlossen sich die drei aargaui-
schen Salinen (Kaiseraugst, Rheinfelden 
und Riburg) zu den Schweizerischen Rhein-
salinen AG zusammen; 35 Jahre später kam 
auch die Saline Schweizerhalle dazu. Die 
Unternehmung wurde ab diesem Zeitpunkt 
unter Vereinigte Schweizer Rheinsalinen 
AG geführt. 1973 traten alle Kantone aus-
ser Waadt, das seinen Salzbedarf durch das 
Salzbergwerk Bex deckte, einem Konkor-
datsvertrag bei und decken seither so ihren 
Salzbedarf über die Salinen.

Während in der Gründerzeit das 
Salzwasser mit Dampfmaschinen gefördert 
und die Eindampfkessel mit Kohle betrieben 
wurden, wurde später die Salzproduktion 
in Riburg und Schweizerhalle elektrifiziert. 
Insbesondere der Kohleengpass im Zweiten 
Weltkrieg trug zu diesem Entscheid bei. Die 

StV-Jass 2017 auch in Rheinfelden

Noch vor dem Zentralfest treffen sich die 

StVerinnen und StVer bereits ein erstes Mal 

in Rheinfelden. Am Samstag, 22. April 2017, 

wird nämlich im Parkresort Rheinfelden das 

StV-Jassturnier durchgeführt. Weitere Infor-

mationen unter www.stv-jass.ch

Andreas Brändle v/o Ewig, Benno Schmid v/o Isaak, Markus Fiedler v/o Dandy,  

Hans Troller v/o Splitter (OKP Murten), Magnus Willers v/o Hopper (OKP Rheinfelden), 

Christoph Bucher v/o Floskel, Daniel Schorro v/o Pfiff, Theo Studer v/o Brüll,  

Christoph Kuert v/o Centurio.
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Zentralfest Rheinfelden

Saline Rheinfelden wurde nicht umgerüstet 
und in den 1940er-Jahren stillgelegt. 

Anfang der 1990er-Jahre gab es Überle-
gungen, die Saline Riburg wegen zu geringer 
Auslastung stillzulegen. Nachdem jedoch 
die Saline in Bad Zurzach 1995 eingestellt 
wurde und die beiden «Jahrhundertwinter» 
1999 und 2003 zu einem Salzengpass ge-
führt hatten, wurde beschlossen, in Riburg 
ein neues Salzlager zu bauen. Mit dem Sal-
dome entstand der grösste Kuppelbau der 
Schweiz, dem 2012 mit dem «Saldome 2» 
die grösste Holzkuppelbaute Europas zur 
Seite gestellt wurde.

Salz für die Suppe und für die Gesundheit

Bereits 1846 erhielt Rheinfelden eine Kon-
zession für ein Soleheilbad. Rheinfelden 
stieg zu einem international bekannten 
Bäderkurort auf, der seine Blütezeit unmit-
telbar vor dem Ersten Weltkrieg erlebte. So 
wurde in den 1920er-Jahren eine pipeline-
artige Wasserleitung erstellt, in der die Sole 
von der Saline Riburg in die Kurhotels der 
Stadt Rheinfelden geleitet wurde. Danach 
fiel der Kurort in eine Krise, von dem er sich 
sehr lange nicht mehr erholte.

Heute bieten wieder mehrere Hotels 
Solebäder an. Sehr beliebt ist das «Sole 
Uno», die Bad- und Saunalandschaft des 
Parkresorts. Seine Gründung geht auf die 
1970er-Jahre zurück, als nach jahrzehnte-
langem Darben eine Gesellschaft gegründet 
wurde, die ein Kurzentrum in Rheinfelden 
errichtete. Der Neustart erfolgte 1973 mit 

einem Sole-Hallenbad, das nach und nach 
zu einem Hotel-, Klinik-, Therapie- und 
Wellnesskomplex erweitert wurde. Nicht 
zuletzt dank dem erfolgreichen Wirken un-
serer OK-Mitglieder Dr. Thomas Kirchhofer 
v/o Erpel (CEO) und Markus Bisig v/o Picco 
in der Geschäftsleitung des Parkresorts sind 
Wellness und Gesundheit heute die tragen-
den Säulen der Rheinfelder Wirtschaft.

Rheinfelder Salz kommt aber nicht nur 
beim Baden zum Einsatz. Rund 10 Prozent 
des gewonnenen Salzes wird in der Küche 
verwendet. Daneben stellen die Schweizer 

Salinen, zu denen seit 2014 auch jene Saline 
in Bex im Kanton Waadt gehört, den natio-
nalen Bedarf an Auftausalzen sicher. Rund 
20 bis 25 Prozent der Produktion sind In-
dustrie- und Gewerbesalze. Weitere Produk-
te sind Landwirtschaftssalze, Regeneriersal-
ze, Pharma- und Badesalze.

Sowohl Feldschlösschen wie auch die 
Schweizer Salinen und das Parkresort unter-
stützen das Zentralfest Rheinfelden. Weite-
re Informationen zum Zentralfest sind ver-
fügbar unter www.zentralfest-rheinfelden.ch.

Benno Schmid v/o Isaak

Ressort Kommunikation OK Zentralfest Rheinfelden

Erfahrungsaustausch mit  

OK Zentralfest Murten

Mitte November fand ein freundschaftlicher 

Austausch zwischen dem OK Murten (Zent-

ralfest 2013) und dem OK Rheinfelden (Zen-

tralfest 2017) statt. Bei dem Treffen konnten 

wertvolle Erfahrungen angesprochen werden, 

da sich die Ausgangslage für Murten damals 

ähnlich präsentierte wie heuer für Rheinfel-

den. Beide Zähringer Städte sind erstmals 

Durchführungsort des Zentralfests und beide 

haben keine Mittelschul- oder Hochschulplatz-

verbindung. Aber beide Orte haben eine his-

torische Altstadt, die sich hervorragend fürs 

Zentralfest eignet.

Die Feldschlösschen-Brauerei oberhalb des historischen Stadtzentrums von �  

Rheinfelden. � (Quelle: Feldschlösschen)

Der Bade- und Wellnesskomplex Sole Uno erfreut sich grosser Beliebtheit. 	  

� (Quelle: Tourismus Rheinfelden)
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Editorial

«Im vergangenen Jahr konnte der Schweizerische Studen-
tenverein sein 175-Jahr-Jubiläum feiern. Schwyz bot dabei 
den idealen Rahmen, ein rauschendes Fest vor traumhafter  

Kulisse zu feiern und den StV mit seinen Idealen hochleben zu  
lassen. Heuer begehen wir ein anderes Gedenkjahr, ein etwas ru-
higeres. Vor 600 Jahren wurde Niklaus von Flüe, als Bruder Klaus 
Patron unseres Vereins, geboren. Wir nehmen dies 
nun zum Anlass, eine Ausgabe des Vereinsorgans 
ihm zu widmen. Der StV hat in seinen Reihen einige 
Mitglieder, die zum Heiligen vom Ranft etwas zu  
sagen haben. Da wäre zum Beispiel der Bruder- 
Klausen-Kaplan Josef Rosenast in Sachseln, dessen 
theologische Sicht auch unsere Augen öffnen wer-
den. Eine der bekanntesten Biographien, die sich 
mit der Vita Klaus’ befassten, stammt aus der Feder 
von Pirmin Meier, der uns mit interessanten, den 
meisten bisher unbekannten Fakten bedient. Die 
historisch-politische Wirkung des Heiligen über all 
die Jahrhunderte schildert uns der StV-Kenner par 
excellence Urs Altermatt. Da während des Gedenk-
jahres nicht bloss trockene Kost verabreicht werden soll, findet im 
Oktober eine Wallfahrt zum heiligen Bruder Klaus ins Flüeli-Ranft 
statt.

Was hat denn heute, 600 Jahre nach seiner Geburt und nach 175 
Jahren StV, Bruder Klaus uns noch zu sagen? Niklaus von Flüe war 
zunächst einmal einfacher Bürger, er war Soldat, er war Familien-
vater, er war Bauer, obzwar nicht grad’ der ärmste. Er engagierte 
sich politisch und als Richter. Dies ist der Lebensentwurf eines 
aktiven Bürgers, der sich fürs öffentliche Wohl einsetzt – ganz im 
Sinne dessen, was der StV auch von seinen Mitgliedern erwartet. 
Doch mit 50 Jahren kommt bei Niklaus ein Bruch. Er entsagt den 
Annehmlichkeiten, die ihm gegönnt wären. Künftig prägen Ent-
haltsamkeit und Bescheidenheit, aber auch das Gebet sein Leben. 
Auch hier ist uns Bruder Klaus Vorbild, vielleicht weniger in seiner 
konsequenten Abkehr vom Diesseitigen und Hingebung an Gott als 
in seiner Bescheidenheit, seiner Rückbesinnung aufs Wesentliche. 
Und schliesslich ist Klaus ein Mittler in schwierigen Zeiten. Bruder 
Klaus konnte zuhören – gerade heutige Politiker täten gut daran, 
sich am ruhigen, gütigen und weitsichtigen Mahner und Berater 
zu orientieren. Das Zentralkomitee hat in der letzten «Civitas» zur 
Wertediskussion aufgerufen. Unser Vereinspatron kann uns hier in 
manchem Richtschnur sein. Lassen wir uns auf Bruder Klaus, auf 
den Menschen, ein.� In Rot-Weiss-Grün, Thomas Gmür v/o Mikesch

«L’an dernier, l’Association suisse des étudiants a célébré son 
175e anniversaire. Schwyz a offert le cadre idéal pour célébrer 
les idéaux de la SES lors d’une une fête somptueuse. Cette 

année, nous célébrons une autre année d’anniversaire, un peu plus 
calme. Il y a 600 ans naissait Nicolas de Flüe qui deviendra le Patron 
de notre association. Nous saisissons cette occasion pour lui consa-

crer un numéro de l’organe de notre société. Le SES 
compte dans ses rangs des membres qui peuvent nous 
parler du Saint du Ranft, comme par exemple le Frère 
Klaus Kaplan Josef Rosenast à Sachseln dont la vision 
théologique peut aussi nous ouvrir les yeux. L’une des 
biographies les plus célèbres traitant de la vie de Nico-
las, vient de la plume de Pirmin Meier, qui nous pré-
sente des faits intéressants, pour la plupart inconnus 
auparavant. L’action historique et politique du Saint à 
travers les siècles nous est contée par le connaisseur par 
excellence de la SES, Urs Altermatt. Puisque la nourri-
ture intellectuelle ne suffit pas à nourrir l’homme, un 
pèlerinage au Ranft sera en organisé en octobre durant 
cette année commémorative. 

Que peut nous dire aujourd’hui, 600 ans après sa naissance et 
175 ans après celle de la SES, notre Frère Nicolas? Nicolas de Flüe 
a d’abord été un simple citoyen, un soldat, un homme de famille 
un fermier, même s’il n’appartenait pas aux plus pauvres. Il était 
politiquement actif et était également engagé au Tribunal d’Ob-
wald. Tel est le plan de la vie d’un citoyen actif, militant pour le bien 
public – dans l’esprit de ce qu’attend la SES de ses membres. Mais 
Nicolas connaît une rupture à 50 ans. Il renonça aux biens qui lui 
ont été accordées. À l’avenir, l’abstinence, la modestie mais aussi la 
prière vont forger sa vie. Aussi à ce point de vue, Frère Nicolas est 
un modèle, peut-être moins dans sa retraite conséquente de notre 
monde et sa dévotion à Dieu que dans sa modestie et son retour à 
l’essentiel. Enfin, Nicolas est un médiateur dans les moments diffi-
ciles. Frère Nicolas était un bon auditeur, il apuvait également agir 
comme un intermédiaire – les politiciens actuels feraient bien d’ori-
enter leur comportement sur cet homme de prudence et de conseil, 
calme, bon et clairvoyant. Le Comité central a appelé dans la der-
nière édition du «Civitas» à une discussion sur les valeurs. Notre 
Saint Patron peut nous guider dans cette réflexion. Confions-nous à 
Saint-Nicolas de Flüe! � En rouge-blanc-vert, Thomas Gmür v/o Mikesch

Lassen wir uns auf Bruder Klaus ein
Confions-nous à Saint-Nicolas de Flüe
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Zur grossen Erzählung von Landesvater Bruder Klaus
Klaus von Flüe, nicht unumstrittener Lan-

desvater der Schweiz und Vereinspatron 

des Schweizerischen Studentenvereins 

wurde im Schicksalsjahr 1417 geboren. 

Das heisst zur Zeit, als in Konstanz der 

Römer Odo Colonna als Papst Martin V. 

gewählt wurde.

von Pirmin Meier

Die heiligmässige Frau, welche die-
se Wahl vorausgesagt hatte, eine 
Nachfolgerin von Katharina von 

Siena, war die Webertochter Elisabeth 
Achler, eine Franziskanerin des 3. Ordens 
in Reute bei Ravensburg, die mutmasslich 
vielleicht einzige bedingungslos integre Per-
sönlichkeit im Umfeld jenes für Verfassung 
und Einheit der Kirche unerhört bedeuten-
den Konzils. Im Hinblick auf den späteren 
Bruder Klaus ist bedenkenswert, dass auch 
die 1766 selig gesprochene «Gute Beth» im 
Ruf der nahrungslosen Prophetin stand. Sie 
soll gemäss ihrem Biografen, dem Augusti-
ner-Propst Konrad Kügelin, nebst dem Ver-
zicht auf Speise sogar auch weitestgehend 
auf den Schlaf verzichtet haben. Ihre Hei-
ligsprechung kam aber wohl vor allem des-

halb nie in Frage, weil dies eine Aufwertung 
des Konzils von Konstanz bedeutet hätte. 
Mit anderen Worten: zumindest indirekt 
eine Anerkennung des Konziliarismus, der 
Bulle «Haec Sancta», mit welcher das Kon-
zil mit Johannes XXIII., dem ersten dieses 
Namens, einen im Prinzip rechtmässigen 
Papst für abgesetzt erklärt hat. Noch von 
ebenfalls fundamentaler Bedeutung war, 
dass Papst Martin V. 1424 das Zinsverbot 
lockerte. Ein historisches Entgegenkommen 
gegenüber dem nicht mehr aufzuhaltenden 
Frühkapitalismus. Also jener Entwicklung 
der europäischen Wirtschaft, die schon im 
13. Jahrhundert beim Kaufmannssohn Gio
vanni Battista Bernardone, genannt Franz 
von Assisi, die fast selben Gewissensbis-
se ausgelöst hatte wie im 14. Jahrhundert 
beim Strassburger Bankier Rulman Merwin 
(1307–1382). 

Klaus: nicht erster verheirateter Eremit 

in der Schweiz

Dieser darf neben dem mit dem Kloster 
St. Urban verbundenen Ritter Johann von 
Aarwangen (1280–1350), «Chefdiplomat» 
der in Königsfelden residierenden Spiritua-
len Königin Agnes von Ungarn, als eigent-

licher Begründer der oberdeutschen und 
Schweizer Gottesfreund-Bewegung gesehen 
werden. Johann von Aarwangen, Gründer 
der Einsiedelei Witenbach-Heiligkreuz 
(1344) war der erste nachgewiesene verhei-
ratete Eremit in der Schweiz. Verheiratet mit 
Verena Senn, einer Edlen von Münsingen, 
lebte er mit deren Einverständnis immer-
hin 44 Kilometer von seinem Schloss Aar-
wangen entfernt. Kein Vergleich zu den 300 
Metern Abstand von Bruder Klaus im Ranft 
von seinem Wohnhaus beim Schübelacker 
auf dem Flüeli. Dabei war indes Verena 
Senn mit der Lebensweise ihres Gatten, der 
es zunächst als Bruder im Kloster St. Urban 
versuchte, nach dem Zeugnis der von ihr ge-
machten Vergabungen im höchsten Grade 
einverstanden.

Um abermals auf das Geburtsjahr von 
Klaus von Flüe zurückzublicken: Seine Nid-
waldner Mutter Hemma Ruobert aus Wol-
fenschiessen entstammte nicht nur einer 
Gegend, die im 14. Jahrhundert als Einsied-
lerparadies bekannt war. Ihr mutmassliches 
Heiratsjahr 1415/16 deckt sich mit einem 
Zeitraum, da im Wirtschaftsgebiet ihrer 
Eltern der aus Thun zugezogene Einsiedler 
Mathis Hattinger über ein Wegrecht ver-

Bruder Klaus’ Geburtshaus.
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fügte, von den Grosseltern von Klaus von 
Flüe mutmasslich gar gesponsert wurde. Die 
Heirat von Heini von Flüe mit der Nidwald-
nerin Hemma Ruobert bedeutete sodann, 
wie später die Heirat von Klaus von Flüe 
mit der Ratsherrentochter Dorothea Wyss, 
eine mehr als standesgemässe Verbindung 
im Hinblick auf den Aufstieg der Familie zu 
den Grossbauern, die spätestens im Som-
mer 1467 vollendet war. 

Geordnete Verhältnisse im Wohlstand

Wenige Monate vor dem Auszug von Klaus 
von Flüe zu einer längeren Pilgerschaft, 
die im Gegensatz zu einem Einsiedlerleben 
keine Zustimmung der Gattin benötigte 
(aber dennoch eingeholt wurde), fand die 
Hochzeit des Sohnes Hans von Flüe mit der 
Landammannstochter Elsbeth von Einwil 
statt, die überdies eine bedeutende Mitgift 
in die Ehe brachte. Dies bestätigt wiederum 
Obwaldens Landschreiber Hensli Schriber 
gemäss der Urkunde vom 28. August 1467. 
Vor Antritt der Pilgerfahrt waren die Ver-
hältnisse bei der Familie von Flüe auf eine 
Art und Weise geordnet, dass von einem 
böswilligen oder gar widerrechtlichen Ver-
lassen der Familie nicht die Rede sein kann. 
Dass der Aufbruch jedoch trotzdem der 
Frau und den beiden schon erwachsenen äl-
teren Söhnen erheblichen Kummer bereite-
te, wohl auch dem Bruder Peter von Flüe und 
Vater Heini, der damals noch am Leben war, 
hatte andere Gründe, als dass man sich im 
Stich gelassen fühlte. Die Arbeitsfähigkeit 
von Klaus war nachweisbar eingeschränkt. 
Die Hauptaufgabe, «dem Vieh Rat zu tun», 
kam bereits dem Sohn Hans zu, wohl auch 

dem etwas jüngeren Walter oder Welti von 
Flüe, dem Stammvater der heute noch le-
benden von Flüe. Denselben erschreckte 
Klaus durch merkwürdige Stimmen, die 
er aus einem Jenseits höre, so etwa «Dorli-
cher Mann!», dummer Mann!, was keines-
wegs als Ausdruck von Heiligkeit empfun-
den wurde. Dabei half Klaus wohl noch im 
Sommer 1467, neu zur Familie gekommene 
Grundstücke von Steinen und Gestrüpp zu 
säubern, was zugleich seinem inneren Be-

dürfnis nach «Reinigung» entsprach. Es ist 
bekannt, dass Hans seinen bewusstlosen 
Vater in mindestens einem Fall nach Hause 
tragen musste. «Gott wollte es so haben!», 
war nun mal die schlichte Begründung von 
Klaus für alles, was ihm widerfuhr und was 
er vorhatte.

Verzicht auf weiteren politischen  

Aufstieg

Dabei war Klaus von Flüe in dieser seiner 
schwierigen Lebenssituation, mit Zusam-
menbruch des Appetits, Schlaflosigkeit 
sowie Ohnmachten und Ekstasen, trotz-
dem nicht in seiner Urteilsfähigkeit einge-
schränkt. Dass er klug war, die politischen 
Verhältnisse bestens wenn auch kritisch 
einschätzen konnte, hätte eine Fortsetzung 
seiner Ratsherrentätigkeit bis hin sogar 
zum Aufstieg zum Landammann nicht aus-
schliessen müssen. Schon fast im Gegenteil. 
Dank der familiären Verbindungen mit den 
Einwil und den Wyss und dem ausgezeich-
neten Kontakt mit dem Landschreiber wäre 
es allenfalls möglich gewesen, dass vielleicht 
schon in den kommenden Jahren endlich 
ein von Flüe zum Landammann aufsteigt. 
Zu den bedeutendsten Konkurrenten gehör-
ten indes die Heintzli. 

Dass Klaus gegenüber dem Landam-
mann Heintzli nachweisbar keine Ambiti-
onen zeigte, sollte ihm 1469 bei der Bedro-
hung durch den Inquisitor des Bischofs von 
Konstanz noch zugutekommen. Obwaldens 
Potentaten standen, wie ebenfalls der Ber-
ner Ritter und Heiliglandfahrer Adrian von 
Bubenberg, wenn es sein musste wie ein 
Mann hinter Klaus von Flüe. Insofern schon 

1457 der ausländische Pfarrer Kaspar Hel-
big (aus Siebenbürgen) wegen seiner Steu-
erforderungen von den Obwaldnern tätlich 
angegriffen wurde, musste der Konstanzer 
Weihbischof Thomas Weldner vor den Ber-
glern auf der Hut sein. Diese richteten nur 
diejenigen Ketzer und Hexen hin, die sie 
auch selbst als solche einschätzten, so etwa 
zu Lebzeiten von Klaus von Flüe «des Kün-
digs Mutter» von Alpnach. Die Kriterien 
der Hexerei, wie sie 1487 dann im Hexen-

hammer von zwei Dominikanern niederge-
schrieben wurden, waren im Volksglauben 
schon längst verankert. Zum Beispiel das 
Schiessen von Äpfeln und Nüssen vom Kopf 
eines Erwachsenen oder eines Kindes, wie 
es Landschreiber Hensli Schriber ziemlich 
anders und weit dämonischer als bei Jo-
hannes von Müller und Friedrich Schiller 
beschreibt. Kein Wunder, betet Schribers 
«Thall» vor dem Apfelschuss! Diese Ge-
schichte war damals Klaus von Flüe wohl 
längst bestens bekannt. Bekannt war auch, 
dass das Verweigern von Brotessen als 
Kennzeichen der Hexen galt, weswegen die 
Situation von Klaus von Flüe bei der soge-
nannten Fastenprüfung vom April 1469 kri-
tisch wurde. In jenen Tagen muss Dorothea 
von Flüe auch formell das Einverständnis 
für die Einsiedlerexistenz ihres Mannes ge-
geben haben. Vom Winter 1467/68 bis zur 
kirchenrechtlichen Bestätigung durch den 
Weihbischof von Konstanz hatte Klaus im 
Prinzip «schwarz» geeinsiedlert. Allerdings 
im Einverständnis seiner Freunde, und – nur 
bedingt – seiner Familie. Letztere hätte es 

Tellkapelle in Bürglen (Uri) von 1588. 

Bruder Klaus und Tell als Verkörperung  

von Friede und Freiheit. 

«Die Arbeitsfähigkeit von Klaus  
war nachweisbar eingeschränkt.»
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vorgezogen, er hätte sich als Landammann 
zur Verfügung gestellt.

«Frauen geben kalte Räte» 

(Hensli Schriber)

Was indes die Rolle der Ehefrau Dorothea 
betrifft, so soll diese hier in keiner Wei-
se verkleinert werden. Im Gegenteil. Dass 
Klaus diese Frau für seine Unternehmungen 
sozusagen «auf Augenhöhe» zu Rate zog, ist 
aussergewöhnlich. Politikerkollegen, etwa 
Heiny Amschwand, pflegten bei Meinungs-
verschiedenheiten ihre Frau zu verprügeln, 
was sich letztere freilich dank ihrer Her-
kunft aus guter Familie nicht bieten lassen 
musste, dann beim Landammann mit einer 
Klage vorstellig wurde. Wobei freilich sich 
dann Obwaldner Landammänner in sexu-
eller Hinsicht oft nicht anders verhielten 
als amerikanische Präsidenten oder Steuer-
flüchtlinge aus Bayern. Von Landammann 
Nikolaus Rüdli ist bekannt, dass er im Lan-
de ziemlich flächendeckend uneheliche Kin-
der zeugte. Die Art, wie Klaus von Flüe seine 
Ehe heilig hielt, war bei den aufstrebenden 
Eidgenossen in Stadt und Land nicht Stan-
dard. Ein noch vorbildlicher Ehemann war 

gemäss Landschreiber Hensli Schriber der 
im Weissen Buch geschilderte Stauffacher. 
Die Beratung der Eheleute, wie sie 1469/70 
geschildert wird, also zu Lebzeiten des so-
eben anerkannten Eremiten Klaus von Flüe, 
erinnert an dessen Verhältnis zu Dorothea: 
«Frauen geben kalte Räte», heisst es im 
Weissen Buch. Dies bedeutet: Im Gegensatz 
zum «Gestürm» zumal an den Krieger-
versammlungen des Alten Zürichkrieges, 
Ratschläge zu Besonnenheit und Zurück-
haltung. Im Falle der Befreiungsgeschichte 
hiess das, statt einfach zuzuschlagen sich 
zunächst auf dem Rütli zu treffen. Dabei 
fällt am Ende sowohl beim Stauffacher der 
Volkserzählung wie beim historischen Bru-
der Klaus auf, dass der Mann am Ende dann 
doch entscheidet, wie es ihm passt, jedoch 
immerhin mit Bedenken dessen, was eine 
kluge Frau gemahnt hat.

Studiert man das Leben von Klaus von 
Flüe unter oben genannten Gesichtspunk-
ten, verstärkt sich der Eindruck, er gehöre 
zu den wohl am stärksten verkannten histo-
rischen Figuren der Schweizer Geschichte. 
Obwohl über keine Schweizer Persönlich-
keit seiner Epoche mehr Quellendokumente 

existieren, sind die Meinungen über diesen 
bedeutenden Mann durch läppische Kli-
schees geprägt. «Ein Vater, der seine Fami-
lie eigennützig verlässt, ist und bleibt ein 
brennendes Thema», schrieb zu Beginn des 
Jubiläumsjahres die bekannte Schweizer 

Boulevardzeitung. Der Blog-Mob reagierte 
prompt: «Unfassbar! Würde ich heute eine 
Frau mit allen Kindern verlassen, einfach 
abhauen, ich glaube kaum, dass ich dann 
heiliggesprochen würde. Aber schön ein-
fach, er hat noch nicht seine Pensionskasse 
und AHV teilen müssen!»

Das Zeugnis von Möttelis Tochter

Diese Einschätzungen, unbedeckt von 
Kenntnissen des Einsiedlerwesens und der 
Pilgerschaft, erst recht von den urkundli-
chen Familienverhältnissen der von Flüe, 

«Die Familie hätte es 
vorgezogen,  

Klaus hätte sich als Landammann 
zur Verfügung gestellt.

Zeugnisse des Dankes für Bruder Klaus’ Hilfe. Das Sachsler Meditationsbild.
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werden seit Generationen auch in katholi-
schen Verhältnissen kolportiert. Dabei ist es 
aber nicht falsch, die Verhältnisse auch unter 
ökonomischen Gesichtspunkten zu betrach-
ten. Dass Klaus von Flüe zum Zeitpunkt po-
litisierte, als in Obwalden und Nidwalden 
1465 aufgrund von finanziellen Erwägun-
gen und weil er als «Arbeitgeber» für Seku-
ritasdienste in der Ostschweiz in Frage kam, 
der schwerreiche Kaufmann und mehrfache 
Schlossbesitzer im Thurgau Rudolf Mötteli 
eingebürgert wurde, in Ravensburg «Mette-
le» genannt. Eine seiner Töchter brachte es 
zur Priorin im Dominikanerinnenkloster 
St. Katharinenthal, überlieferte später die 
Geschichte von der Verschonung des Klos-
ters dank beherztem Eingreifen von Klaus 
im Geistes des Sempacherbriefes und des 
Pfaffenbriefes. Auf jeden Fall war Klaus von 
Flüe als Hauptmann bei der Eroberung des 
Thurgaus dabei. 

Wie auch immer: Mit dem Aufsteigen des 
Kapitalismus verschärfte sich der Gegensatz 
Stadt – Land, innerhalb dessen Klaus eine 
historische Vermittlungsrolle gespielt hat. 
Die ländlichalpine Schweiz war im Aufstieg 
des Grossbauerntums und der Geldwirt-

schaft begriffen. Dies bedeutete eine Abkehr 
von der reinen Selbstversorgungslandwirt-
schaft hin zur Viehwirtschaft. 

Die Frage nach dem «Charakter»

Die neuen Produktionsverhältnisse zwan-
gen die Einheimischen zu einem angemesse-
nen Umgang mit Geld. Dies war mit mannig-
fachen Versuchungen verbunden. Die Frage 
aus Matthäus 16,26 trieb den Gottesfreund 
um: «Was hülfe es dem Menschen, so er die 
ganze Welt gewänne und nähme doch Scha-
den an seiner Seele?» Es handelte sich um 
bohrende Zweifel, die später auch zur Zeit 
der Reformation und im 19. Jahrhundert, 
bei den Konservativen für den Kulturkampf 
charakteristisch wurden. Wann immer die-
se Frage in der Schweiz gestellt wurde, berief 
man sich auf Klaus von Flüe. Nicht zuletzt 
auch in den kritischsten Tagen des 2. Welt-
krieges, als nach der Besetzung Polens der in 
Luzern seit 1871 erscheinende «Illustrierte 
Familienfreund» die Frage nach dem «Cha-
rakter» als die wichtigste Prüfung in der Ge-
genwart bezeichnete. 

War der Vater von Klaus, Heini von Flüe, 
noch mit einem gemäss Weissem Buch von 

Sarnen umstrittenen Ochsen zu Acker ge-
fahren, verfügte – nach Robert Durrer – 
der Sohn, der spätere Landammann Hans 
von Flüe, bereits um die 30 auf die Alp zu 
treibende Grossvieh-Einheiten. Der Aufstieg 
der Familie zu den Grossbauern, was Klaus 
bis zu seiner Lebenskrise mitbetrieb, hing 
nicht nur mit intensiver Erschliessung von 
Alpen zusammen. Gezielte Heiraten gehör-
ten mit dazu. Dass der Landesheilige gemäss 
dem sonst historisch eindrucksvoll nach-
gezeichneten Comic-Buch «Bruder Klaus»  
(Mariann Wenger-Schneiter, Canisi-Edi-
tion 2016) seine Frau beim Tanz auf einer  
Alp-Stubete kennengelernt haben soll, 
spricht für eine verbreitete Unkenntnis  
der Frauen- und Familiengeschichte der da-
maligen Zeit. 

Unromantische Familienverhältnisse  

im Mittelalter

Das Heiratsalter betrug gemäss dem Nid-
waldner Forscher Franz Niederberger 12 
Jahre, nicht das Gegenteil dessen, was in der 
heutigen Türkei wieder eingeführt werden 
soll. Für Mädchen aus besseren Familien 
mit ansehnlicher Mitgift, so Klaus von Flües 

Darstellung der Rettung vor kriegerischer Unbill in der unteren Ranftkapelle.
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Nidwaldner Mutter Hemma Ruobert, seine 
Gattin Dorothea und seine hoch begüterte 
Schwiegertochter Elsbet von Einwil, dürfte 
es höher anzusetzen sein, wohl eher 16 als 
14 Jahre. Bei der männlichen Jugend, für die 
das Kriegerwesen wichtig war, verhielt es 

sich mit dem Heiratsalter eher umgekehrt. 
Gemäss kulturhistorischen Quellen, zumal 
Volksliedern und Wytenwilers «Ring», war 
bei den Knabenschaften ein hartnäckiger 
Widerwille gegen das «Wyben» geläufig. 
Heiraten mit etwa 30 für einen Mann und 
13 bis 18 Jahre für eine Frau war bei ehrba-
ren Familien zumal eine Frage des Gehor-
sams der eigenen Familie gegenüber. 

Zur gängigen Katechese gehörte es, nicht 
wegen «Wollust» zu heiraten, sondern in der 
Erfüllung zumal des vierten Gebotes Gottes, 
welches gebietet, «Vater und Mutter zu eh-
ren, damit du lange lebest auf Erden». Der 
Sinn der Langlebigkeit stand im biblischen 
Zusammenhang des Wachsens und Meh-
rens, was nicht egozentrisch zu verstehen 
war, sondern als Verpflichtung der Familie 
gegenüber. Damit wurde aber nach katholi-
scher Auffassung die Familie nicht zu einem 
absoluten und unbedingt verpflichtenden 
Wert erhoben. Der Gedanke der Berufung, 
sie sie geistlich oder eben auch die Berufung 
zu Pilgerschaft und Eremitentum, relativier-
te den Vorrang der Familie. Dies lässt sich 
schon über hundert Jahre vor Bruder Klaus 
in der Strassburger Gottesfreundbewegung 
nachweisen. Im Zusammenhang mit dem 
Gerede von der verlassenen Dorothea fehlt 
in der Regel Grundwissen. Aus kirchen-
rechtlicher Sicht, wie es 1483 das Gutachten 
des Theologen Petrus von Numagen analy-
sierte, gab es bei Klaus fast nur einen proble-
matischen Gesichtspunkt des Verlassens sei-
ner Ehefrau: Er genügte, nachdem 1467 noch 
ein Nachzügler auf die Welt gekommen war, 
der «ehelichen Pflicht» nicht mehr. Sollte 
Dorothea deswegen in Versuchung kom-
men, drohte Bruder Klaus eine Strafe in der 
Hölle oder zumindest im Fegefeuer. So muss 
man sich nun mal die Sorgen von Theologen 
vorstellen.

Problem: Unfähigkeit zum Arbeiten

Klaus von Flüe wurde nach seiner gescheiter-
ten Pilgerfahrt bis Liestal zwar nicht der ers-
te verheiratete Eremit in der Schweiz, aber 
der fast einzige mit dieser Daseinsform, der 
entgegen der Eremitenregeln nicht arbeite-

te. Dafür gibt es theoretisch zwei mögliche 
Gründe: Entweder war er, wie es polemi-
sche Kulturkämpfer im 19. Jahrhundert sa-
hen, zu faul zum Arbeiten oder er konnte 
einfach nicht. Erdrückende Indizien, seine 
Ohnmachten und Ekstasen betreffend, ver-
weisen darauf, dass die zweite Variante der 
Wahrheit am nächsten kommt. «Zu faul», 
was im Kulturkampf um 1876 polemisch ins 
Feld geführt wurde. Dies war nicht die «li-
berale» Standardmeinung. Kein Geringerer 
als der Revolutionär Jakob Robert Steiger 
bemühte noch im September 1847 die Be-
rufung auf Bruder Klaus im Rahmen einer 
letzten Friedensbemühung vor dem Sonder-
bundskrieg.

Nicht zu unterschätzen sind in der Fa-
miliengeschichte der von Flües die Töchter 
von Klaus und Dorothea, von denen die der 
Mutter gleichnamige dann nach Nidwalden 
heiratete und Mutter des späteren Marigna-
no-Veteranen, Landammanns und Eremiten 
Konrad Scheuber war. Dieser kümmerte 

sich indes nicht um die Zustimmung seiner 
Gattin. Eine Selig- oder Heiligsprechung 
von Scheuber kam entsprechend auch nie 
in Betracht. Die weiteren Töchter von Klaus 
heissen Anna, Verena und Katharina, die 
durchwegs gute Heiraten machten. Die Na-
menlose dürfte, gemäss Valerius Anshelm, 
zu den in der Familie ebenfalls vorkommen-
den behinderten Kindern zu zählen sein. 
Bedenkt man Letzteres, so war das Leben 
und die Existenz von Dorothea, die Schwie-

rigkeiten mit ihrem Mann inbegriffen, 
fürwahr keine Kleinigkeit. Sie blieb aber 
gemäss den Quellen die angesehenste und 
meistgerühmte Schweizer Frau ihrer Gene-
ration und hatte zusammen mit ihren Söh-
nen und dem jeweiligen Ranftkaplan den 
wachsenden Rummel um den «lebenden 
Heiligen» unter Kontrolle. 

Klaus von Flüe junior –  

erster Obwaldner Student

Es scheint, nach dem Zeugnis von Hans von 
Waltheim, üblich gewesen zu sein, dass der 
jüngste Sohn, dem Vater «wie aus dem Ge-
sicht geschnitten», das übliche Trinkgeld 
entgegennahm. Klaus junior, im Krisenjahr 
1467 geboren, hat vor seinem von Bern be-
zahlten Studium der Theologie in Paris mut-
masslich in Bern Latein gelernt. Allzugern 
hätte der Beromünsterer Chorherr Kündig, 
Verhandlungsführer zwischen Luzern und 
Bruder Klaus, wohl den Jungen in die Mi-
chelsämter Stiftsschule geholt, wo 1470 das 
erste Lehrmittel in der Schweiz gedruckt 
wurde. Man kann davon ausgehen, dass die 
Schweizer Stiftsschulen sich um den Sohn 
des Heiligen förmlich gerissen haben. Die 
spätere Lebensaufgabe von «Gloisli» scheint 
es gewesen zu sein, für Porträts seines 1487 
verstorbenen Vaters Modell zu sitzen. Wie 
auch immer: die Vorstellung von der armen 
und im Stich gelassenen Familie von Bruder 
Klaus ist in ihrer Unausrottbarkeit ein un-
übertrefflicher historischer Kitsch.

Dass er keiner in den Eremitenregeln 
vorgeschriebenen Arbeit nachging, kann 

aber wohl als eine Art Erklärung gelten für 
die Totalabstinenz. Sein Fasten, welches ihn 
1469 nachweisbar an den Rand eines Hexen-
prozesses brachte, erinnert insofern an das 
Bibelwort: «Wer nicht arbeitet, soll auch 
nicht essen» aus dem 2. Brief des Apostels 
Paulus an die Thessalonicher.

Zur Praxis des Friedensschlusses

An der Tagsatzung in Stans 1481 hat er nicht 
teilgenommen, sich in den entsprechenden 

«Die Vorstellung von der armen und im Stich  
gelassenen Familie von Bruder Klaus ist in ihrer Unausrottbarkeit  

ein unübertrefflicher historischer Kitsch.»

«Obwohl über keine Schweizer Persönlichkeit  
seiner Epoche mehr Quellendokumente existieren,  

sind die Meinungen über diesen bedeutenden Mann  
durch läppische Klischees geprägt.»
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Streitfragen streng unparteiisch verhalten 
und auf keine Formulierung des Stanser 
Friedens vom 20./21. Dezember 1481 Ein-
fluss genommen. Es ging ihm ausschliesslich 
darum, dass man sich «in Minne» einigen 
konnte, durchaus im Sinn eines später soge-
nannten gutschweizerischen Kompromis-
ses. Insofern kann man Bruder Klaus auch 
nicht nachsagen, die auf diesen Rechtssat-
zungen beruhenden Unterdrückungsmass-
nahmen der Eidgenossen im Bauernkrieg 
sowie anderes inneres Unrecht der Alten 
Eidgenossenschaft gehe auf ihn zurück. 

Hingegen ist in der ältesten über ihn er-
haltenen Urkunde von 1457 bestätigt, dass 
er sich an der Spitze seiner Kirchgenossen 
weigerte, eine urkundlich beglaubigte Kir-
chensteuer, den sog. «Nassen Zehnten» 
zu entrichten. Das war die einzige Wi-
derstandshandlung, die ihm zugeschrie-
ben werden kann. Sein Weggefährte und 
Schwiegervater einer seiner Söhne, Erni 
Rorer, hat im Zusammenhang mit diesem 
Kirchensteuerstreit den Ortspfarrer, einen 
Ausländer aus Siebenbürgen, tätlich ange-
griffen. Diese Geschichte wurde weder bei 
der Seligsprechung noch bei der Heiligspre-
chung erwähnt.

Ein eucharistischer Heiliger

Für aufmüpfige Bauern bestand ein gewal-
tiger Unterschied zwischen der sakramen-
talen Funktion eines Priesters und den 
materiellen Forderungen der Priesterkaste. 
Während also die Bezahlung der Kirchen-
steuer dickköpfig verweigert werden konnte, 
kam es Klaus von Flüe vor, «als sähe er einen 
Engel Gottes», wenn der Priester die Hostie 
in die Höhe hob. Der spätere Eremit war, 
wie Dorothea-Biograf und Theologe Werner 
T. Huber hervorgehoben hat, ein «eucharis-
tischer Heiliger», jedoch nicht unbedingt 
im Sinn des heutigen Verständnisses von 
Kommunionempfang. Nicht nur hat er in 
seinem Leben nur selten eine Hostie in Emp-
fang genommen, gar je eine solche in seiner 
Hand gehalten. Als fastender Einsiedler 
kommunizierte er, wie er zu Protokoll gab, 
geistig, mit den Augen, also der Betrach-
tung der Hostie jenseits irgendeiner Art des 
Konsums. Dies entsprach den damaligen 
liturgischen Gewohnheiten, vor allem aber 
dem strengen Fasten von Klaus von Flüe. Es 
hat ihn tatsächlich in den 20 Jahren seiner 
Abgeschiedenheit niemand essen gesehen 

«Der name Jhesus sigy üwer gruss», als Briefanrede Klaus’ überliefert  

(Pfarrkirche Sachseln).



26  Civitas 2/2016-2017

600 Jahre Bruder Klaus

ausser bei einer Zwangsprüfung durch den 
Weihbischof von Konstanz, bei welcher er 
durch das befohlene Verschlucken von drei 
Stücken Brot beinahe erstickt wäre. Sein 
Nichtessenkönnen war in der Tat ein Rätsel, 
um nicht zu sagen ein Mysterium. Dass er 
sich von der Hostie ernährt habe, wurde zur 
(späteren) Reformationszeit ein katholisches 
Argument für den Charakter der Hostie als 
Leib Christi. Diese Auseinandersetzung war 
dem «lebenden» Heiligen des 15. Jahrhun-
derts noch in keiner Weise ein Anliegen. 

Bruder Klaus von Flüe war im Geiste 
von Meister Eckhart, dem europäischen 
Buddha, in die Abgeschiedenheit berufen. 
Der Heilige war wohl der Einzige, der sich 
selber nicht als heilig anschaute, weswegen 
er nicht kommunizierte, jedoch allwöchent-
lich beichtete. Desgleichen, und das ist die 
ganz grosse Pointe, war er 1481, in einer 
kritischen Phase in der Geschichte der Eid-
genossenschaft, der Einzige, der das Land 
nicht retten wollte. Vom politischen Leben 
hatte er sich ein für allemal losgesagt. Wer 
immer damals die Schweiz retten wollte, er 
wollte sie retten gegen die anderen, die es 
anders sahen, und vor diesen anderen war 
die Schweiz zu retten. Klaus von Flüe war 
jedoch der Einzige, für den es keine anderen 
gab, vor denen die Schweiz gerettet musste. 
Und eben auf diese Weise hat er, der Frie-
densheilige, mehr getan für das Land als 
diejenigen, die es retten wollten.

So konnte er dann im Mai 1940 etwa 
im Fricktal von einer damals jungen Frau, 
später Martha Brogli-Delz, als Gestalt am 
Himmel gesehen werden, ein Versprechen 
des Friedens, aber auch, weil die Gestalt 
nordöstlicher Richtung sichtbar wurde, eine 
Verheissung auf einen Bauplatz für ihren 
künftigen Familiensitz, ihr «Heimet». Das 
Schicksal eines Menschen, einer Familie, ei-
nes ganzen Landes offenbarte sich durch ein 
Zeichen am Himmel.

Klaus von Flüe und  

die Landwirtschaftsrevolution

Interessant ist, dass Klaus von Flües Vater 
im Gegensatz zum Sohn in Obwalden noch 
zu Acker gefahren war, während zwei Ge-
nerationen später sein Sohn sich als reiner 
Viehzüchter erhielt, mit der grossen Zahl 
von zehn Kühen. Von diesen musste im 
Herbst eine grössere Anzahl über die Päs-
se auf die italienischen Märkte getrieben 
werden, analog zu den Kühen und Kälbern 
des berühmten Gemäldes «Gotthardpost» 
vom Tiermaler Koller. Diese Landwirt-
schaftsrevolution bewirkte im Verhältnis 
der Bauern zu den Klöstern Engelberg und 

Einsiedeln wie auch im Verhältnis zu den 
Eremiten im Entlebuch einen «Marchen-
streit» als frühesten Beweggrund des eid-
genössischen Freiheitskampfes; die Spezi-
alisierung zwang die Bauern auch, von der 
weitgehenden Selbstversorgung zur Geld-
wirtschaft überzugehen. Diesen Übergang 
haben dann seine Söhne Hans und Walter 
geschafft, ohne von denselben Zweifeln wie 
der Vater gepeinigt zu sein. So wenig wie die 
zahlreichen Nachkommen bis ins 18. und 
19. Jahrhundert, die sich in nicht seltenen 
Fällen als Obersten und Maiore in fremden 
Kriegsdiensten betätigten. Der jüngste Sohn 
indes, «Kläusli» oder «Gloisli», studierte als 
erster Obwaldner an der Sorbonne in Paris, 
lebte als Priester in Sachseln und sass nach 
dem Tod seines Vaters Modell für Porträts 
des Heiligen. Er war nämlich dem Vater, wie 
berichtet wurde, «wie aus dem Gesicht ge-
schnitten». 

Die grosse Erzählung von Bruder Klaus

Was jedoch die grosse Erzählung von Bruder 
Klaus als Friedenstifter betrifft, so handelt 
es sich mit derselben schon ab den frühen 
1470er Jahren keineswegs um eine Legende. 
Interessant ist, dass zwar das Weisse Buch 
von Sarnen um 1470 noch eine klar anti
habsburgische Tendenz aufweist, was also 
die Stimmung in Obwalden zur Zeit der Ein-
weihung der Ranft-Einsiedelei gewesen sein 
muss. Kein Zufall ist, dass um die selbe Zeit 
auch mit dem Sempacherlied von Hensli 
Halbsuter (Luzern) es zur ersten, ebenfalls 
antihabsburgischen Erwähnung von Win-
kelried kommt. Halbsuter und Schriber ha-
ben zur Zeit, da Kaiser Friedrich III. (1469) 
die Eidgenossen unter die Reichsacht stellte, 
wohl ähnlich gedacht. Aber schon 1473 än-
derte sich die Lage. Erzherzog Sigismund, 
Gatte der kinderlosen frommen Gottes-
freundin Eleonora von Schottland (die er 
betrog und zwei Dutzend uneheliche Kinder 
zeugte), verhandelte wegen der Burgunder-
angelegenheit um einen 1474 abgeschlosse-
nen «ewigen» Frieden mit der Eidgenossen-
schaft, die sogenannten «Ewige Richtung». 
In diesem Zusammenhang tätigte er 1473 
die Spendung eines Kelches für die Ranft
kapelle. 

Mit anderen Worten: Wie die Luzerner, 
Solothurner und Freiburger zwischen 1478 
und 1481, setzte auch der Habsburger bei 
Friedensbemühungen auf die «Karte Bru-

«Der Friedensheilige hat 
mehr getan für das Land als 

diejenigen, die es retten wollten.»

Bruder Klaus lädt in seinem Geburtshaus zur stillen Einkehr.



Civitas 2/2016-2017  27

600 Jahre Bruder Klaus

der Klaus». Dieses Vorgehen diente sowohl 
den Habsburgern als auch den Schweizer 
Städten im Konfliktfall der Domestizierung 
der inneren Länder. Das war keine Kleinig-
keit. Umgekehrt waren die Bemühungen der 
Entlebucher, zusammen mit dem schlitzoh-
rigen Landammann Bürgler aus Giswil, Bru-
der Klaus für die Loslösung des Entlebuchs 
von Luzern zu gewinnen, mit Anschluss an 
Obwalden, nicht von Erfolg gekrönt. Zu gut 
war sich der Eremit Klaus von Flüe bewusst, 
dass ein solches Vorhaben nicht ohne einen 
bösen Krieg ablaufen würde.

Für die Friedenspraxis von Klaus von 
Flüe scheinen mir zwei Gesichtspunkte von 
enormer Bedeutung zu sein. Fürs erste wohl 
die im Landrecht von Nidwalden vom 1. Mai 
1456 beispielhaft festgeschriebene Friedens-
pflicht, welcher jeweils der Landammann 
nachzuhelfen hat. Den Frieden bricht zum 
Beispiel, wer seinen Widersacher in der 
Fehde oder auch in einer politischen Aus-
einandersetzung «Lügner» nennt. Damit 
wird, selbst wenn es stimmen sollte, die Ba-
sis zu vernünftigen Verhandlungen bereits 
gestört. Den Frieden bricht auch, wer die 
Soldaten, wie es Klaus im Plappartkrieg von 
1458 und bei der Eroberung des Thurgaus 
1460 «Kuh-Gehiger» nennt, das heisst «Ihr 
treibt es mit den Kühen». Desgleichen galt 
Drohen, etwa das Zücken des Schwertes, als 
Friedensbruch. Ebenfalls ein Friedensbruch 
ist für Bruder Klaus vorsätzlicher, Prozes-

sieren, wie es 1457 der Pfarrer von Sachseln 
gegen seine Pfarrkinder gemacht hat, unbe-
schadet davon, dass er auf dem Papier recht 
hatte. Man soll sich vorher gütlich einigen. 
Ist es nicht möglich, dann, so das Solothur-
ner Dokument von 1482, «dann lasset das 
Recht das Böseste sin». Das «böseste Recht» 
bedeutet, dass Prozessieren nur als letztes 
Mittel in Frage kommt. Noch besser wäre 
das Entfesseln eines Krieges. 

Wilhelm Tell oder Bruder Klaus  

als Studenten-Idol? 

Klaus von Flüe blieb für alle kommenden 
Generationen, wenn auch auf unterschiedli-
che Art, eine Leitfigur der Eidgenossen. An-
geblich ist die Schweiz eine Willensnation. 
Auf diese Formel einigte man sich, als es zur 
Zeit der Weltkriege darum ging, sich von  
einem ethnischen oder gar von einem durch 
eine Leitsprache fundierten Nationalis-
mus abzugrenzen. Heute spricht man mit 
Vorliebe von Identität, was schnell wieder 
ideologisch tönt, so zum Beispiel bei der 

jungdeutschen und österreichischen «Iden-
titären Bewegung». Identität repräsentiert 
sich in «Narrativen», also leitbildhaften 
Erzählungen: «Geschichte als Identitäts-
repräsentation» (Hermann Lübbe). So sah  
es schon 1761 der Genfer Jean-Jacques 
Rousseau, der sich in Paris provokativ als 
«suisse» vorstellte, eine Abgrenzung gegen 
monarchische Vorstellungen, bei Rousseau 
auch antiaristokratisch zu verstehen. Im 
Roman von der «Nouvelle Héloïse» erzähl-
te Rousseau die Innerschweizer Befreiungs-
geschichte mit dem Rütli im Zentrum als 
Freiheitsgeschichte. Dies zu einer Zeit, als 
der vornehme Berner Aufklärer Gottlieb 
Emanuel von Haller die Geschichte vom Tell 
erstmals als «dänisches Märchen» denun-
ziert hatte. Rousseau erkannte richtig und 
für alle Zeiten, dass die Demontage der Be-
freiungsgeschichte nicht so sehr dem histo-
rischen Erkenntnisgewinn diente, als einer 
politischen Tendenz. So sah es noch 1959 

der Briefkastenonkel von Radio Beromüns-
ter. Die erstmalige wissenschaftliche Kritik 
an Wilhelm Tell durch den katholischkon-
servativen Luzerner Erziehungsrat Joseph 
Eutych Kopp von 1835 und später wurde in 
den Verdacht der Agitation im Geiste Met-
ternichs gestellt. 

Nähern wir uns der Gründungsepo-
che des Schweizerischen Studentenvereins 
(1841). Insofern der schweizerische Radi-
kalismus seit der Zeit der Helvetik auf Wil-
helm Tell setzte, den Revolutionär, schien 
den katholischen Studenten Bruder Klaus 
eine konservative Alternative zu sein. So 
wurde Klaus von Flüe bereits 1832 in den 
Weissagungen des Rigeli-Thommen (Tho-
mas Wandeler) in Anspruch genommen, ge-
gen die Protagonisten der Industriellen Re-
volution, welche als «neue Götter der Erde 
ohne Treu und Glauben» bezeichnet wur-
den. Nach der Klosteraufhebung von 1841 
wurde bekanntlich in Sarnen das «Kollegi-
um Niklaus von Flüe» gegründet, womit der 
seit dem 17. Jahrhundert Seliggesprochene 
nebst Franz von Sales zugleich zum Patron 
der katholischen Schulen in der Schweiz er-
hoben wurde. War die parteiliche Beanspru-
chung und Instrumentalisierung von Bru-
der Klaus von Flüe zwar stets fragwürdig, 
bleibt die Erwählung dieses stillen Weisen 
trotzdem ein gnadenhafter Glücksfall in der 
Geschichte des Schweizer Studentenwesens. 
Möge es so bleiben, und sei es nur im Wis-
sen: Im Hinblick auf Bruder Klaus ist jeder, 
der die Schweiz retten will als der Alleinige, 
der recht hat, ausserhalb dessen, was für ihn 
heisst: «Fried ist alwegen in Got, denn Got 
ist der Fried.» 

«Die Art wie Klaus von Flüe 
seine Ehe heilig hielt, war bei den 

aufstrebenden Eidgenossen in 
Stadt und Land nicht Standard.»

Ad personam

Pirmin Meier (*1947), Dr. phil., war Gymnasial

lehrer in Beromünster für Geschichte, Philo-

sophie und Deutsch. Daneben verfasste er 

verschiedene Bücher. Die preisgekrönte Bio-

grafie «Ich Bruder Klaus von Flüe – Eine Ge-

schichte aus der inneren Schweiz», während 

Jahren vergriffen, ist in 3. Auflage im Zürcher 

Unionsverlag wieder erhältlich. Soeben er-

schienen sind Pirmin Meiers neueste Bücher, 

die 300-seitige Schulgeschichte von Bero-

münster, Schola Beronensis, ein bedeutender 

Beitrag zur Innerschweizer Bildungsgeschichte 

mit vielen Bezügen zum StV. Aufsehen erreg-

te bei seinem Erscheinen «Kulturkampf – Die 

Schweiz des 19. Jahrhunderts im Spiegel von 

heute» zusammen mit dem Historikerkollegen 

Josef Lang. Pirmin Meier v/o Schock war Mit-

glied der Subsilvania sowie der Orion und lan-

ge Zeit Vereinspapa der Berovia.
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«Ich bin dankbar, dass er einfach nur der ‹Klaus› ist»
Seit November 2016 ist Josef Rosenast 

Bruder-Klausen-Kaplan und somit auch 

Ansprechpartner für die jährlich bis zu 

100 000 Pilger, die den Weg in den Ranft 

finden. Die «Civitas» hat sich mit dem 

Wallfahrtspriester Josef Rosenast v/o Pink 

zu Beginn des Jubiläumsjahres 600 Jahre 

Bruder Klaus zum Gespräch getroffen.

Dieses Jahr feiern wir den 600. Geburts-

tag von Niklaus von Flüe. Mystiker – Mah-

ner – Friedensstifter – Familienvater – 

Heiliger – was ist für Dich die wichtigste 

Bezeichnung für Bruder Klaus?

Ich finde das Dreigestirn vom Motto – 
Mensch, Mittler, Mystiker – eigentlich 
treffend. Für mich ist ganz wesentlich, dass 
dies zusammengehört. Dies bewahrt auch 
vor irgendwelcher Vereinnahmung. Zuerst 
war er Mensch und Mittler, dann Berater 
und Mystiker. Das ist der Weg, den Klaus 
gemacht hat. Er ist ja nicht schon als Mys-
tiker geboren. Den Weg, den er gemacht 
hat, muss man als Ganzes sehen, jener Weg 
macht den Niklaus aus, den wir heute Bru-
der Klaus nennen. 

Ein Mystiker aus dem 15. Jh., also vor 

rund 600 Jahren, ein Familienvater, der 

faktisch die Familie verliess. Was hat eine 

solche Person uns heute noch zu sagen?

Ich betone dies ganz gerne anders, um auch 
mal zu verstehen, was das Ganze eigentlich 
bedeutet. Niklaus verliess nicht in erster 
Linie Familie und Kind, sondern er verzich-

tete auf die Sicherheit und die Geborgenheit 
einer Familie, Sicherheit im Alter, welche 
man hat, wenn man eine grosse Familie hat. 
Er verzichtete auf all dies, um sich frei zu 
machen von materieller Gebundenheit, und 
ging in die Einsamkeit. Ich vergleiche es auch 
mit uns Priestern heutzutage. Ein Priester, 
der auf Familie und Partnerschaft verzich-
tet, ist nicht einer, der das nicht stemmen 
mag und darum flüchtet. Sondern einer, der 
zugunsten von etwas Anderem verzichtet. Er 
betrachtet dies nicht einfach als Leiden im 
Sinne von, ich darf nicht heiraten, sondern 
es ist zugunsten eines anderen Wertes. Dies 
gibt dann Kraft. 

Mit 50 Jahren liess er die Familie zurück 

und ging zunächst ins Elsass, danach in 

den Ranft, ungefähr 100–200 m Luftlinie 

von zu Hause. Darf man dies auch als 

eine Art Flucht verstehen?

Ich persönlich glaube dies nicht. Er war sehr 
aktiv, politisch und militärisch. Und zudem 
auch engagiert: mit einer grossen Familie, 
als Bauer und ihm ging es ja gut. Er war ein 
reicher Bauer. Er hatte keinen Grund zu 
flüchten. Wichtig scheint mir, dass dies in 
jener Zeit gar nichts Abwegiges war. Darum 
ging er ja vorerst auch ins Elsass. Dort gab 
es damals viele Waldbrüder. Der Wegzug, 
um Waldbruder zu werden, ist nicht so un-
gewöhnlich. 

Im Alter von 50 Jahren ging Niklaus  

in den Ranft, in einem Alter notabene,  

welches bereits über der damaligen  

Lebenserwartung lag. Und er verblieb 

noch 20 Jahre als Eremit im Ranft.  

Wieso ging er nicht früher weg?

Ich glaube, er wollte sicher schon früher ge-
hen. Es wird ja auch berichtet, dass zunächst 
seine Familie und seine Frau nicht einver-
standen waren. Es ging darum, miteinander 
einen Weg zu gehen, bis der richtige Zeit-
punkt gekommen war. Sein Weggehen war 
nicht ein Entscheid von heute auf morgen.

Er ist ein Aussteiger, nicht in erster Linie ein 
Flüchtender. Auch in der heutigen Zeit gibt 
es solche, die diesen Weg als sinnvoll erach-
ten. Weggehen aus dem Alltag, in dem man 
gefangen ist, etwas Neues suchen und wie-
der Kraft tanken. Ob Bruder Klaus, als er in 
den Ranft ging, wirklich vorhatte, 20 Jahre 
zu bleiben, glaube ich nicht.

Dorothea, seine Frau, war ca. Ende 30,  

als Niklaus fortzog und mehrfache 

Mutter. Der älteste Sohn war Anfang 20, 

der jüngste kaum geboren. Was war ihre 

Rolle in den 20 Jahren, als Niklaus im 

Ranft war? Und welche Rolle hatte sein 

ältester Sohn? 

Sie kochte für die Pilger. Manchmal holte 
sie bei ihm Rat, auch in Familienangelegen
heiten. 

Der älteste Sohn nahm den Platz vom 
Vater ein und sorgte für die Familie. Das war 
dazumal bei einer so grossen Familie auch 
üblich. Aber Dorothe war eine wehrhafte 
Frau. Es ging ihr und der Familie ja auch 
gut. Die von Flües waren eine wohlhabende 
Familie. 

Von seiner Mutter her war Niklaus von 

Flüe bereits wohlhabend. Und mit Doro-

thea Wyss ehelichte er eine vermögende 

«Insofern der schweizerische 
Radikalismus seit der Zeit 

der Helvetik auf Wilhelm Tell 
setzte, den Revolutionär, schien 

den katholischen Studenten 
Bruder Klaus eine konservative 

Alternative zu sein.»

«Es ist auch ein mystischer Ort.»
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Bauerntochter. Seine Söhne 

verbanden sich später eben-

falls mit reichen Obwaldner 

Familien. Spielte diese sozi-

ale Sicherheit auch mit, dass 

Niklaus bei einem Scheitern 

des Projekts jederzeit wieder 

in den Alltag zurückkehren 

konnte?

Das glaube ich weniger. Er war 
überzeugt, dass es der richtige 
Moment war. Wenn er Angst 
um die Familie gehabt hätte, 
hätte er den Schritt nicht getan. 
Niklaus und die Familie gin-
gen den Weg zusammen und 
haben dann auch gemeinsam 
entschieden: Niklaus, du musst 
dem Ruf Gottes folgen.

Wo kann er uns heute als 

Vorbild dienen? Nicht einfach 

als Heiliger, sondern als 

Mensch, Familienvater, Mah-

ner, Mittler …

Eben gerade als Heiliger! Ich 
bin dankbar, dass es einfach 
nur der «Klaus» ist, nicht der 
Bischof oder Ordensmann, son-
dern ein normaler Mann, ein 
Vater, der heiliggesprochen wurde. Sonst 
sind es oft Päpste oder Ordensleute, die hei-
liggesprochen werden, weil diese auch eine 
Lobby hinter sich haben. Gerade das ist für 
mich ein wunderschönes Zeichen, auch im 
Heiligwerden. Heiligwerden in der Spur 
von Bruder Klaus heisst, an seinem Platz 
mit seinen Möglichkeiten, seinen Fähigkei-
ten heilig werden. Daher ist für mich Doro-
thea auch eine Heilige, denn ohne Dorothe 
gäbe es Bruder Klaus nicht. Für mich wäre 
es daher ein schönes Zeichen, wenn Bruder 
Klaus und Dorothe als heiliges Paar gelten 
würden. 

Bruder Klaus ist sodann ein Vorbild, in 
dem er offen war für den Ruf Gottes. Was 
auch immer dieser bringen mag. Ich denke, 
dies wäre auch heute für junge Menschen 
ungeheuer wichtig. In sich hinein hören und 
versuchen zu spüren, was Gott von einem 
will. Mit meinen Fähigkeiten, Möglichkei-
ten eine Welt bewegen bzw. einen Dienst an 
der Welt leisten können. Das ist das Wich-
tigste von Bruder Klaus und Dorothe: auf 
den Ruf Gottes zu hören. 

Schliesslich ist auch der Lebensstil von 
Bruder Klaus vorbildlich: Er hätte ganz an-
ders leben können. Aber verzichten und be-
scheiden zu sein ist doch eine enorm wichti-
ge Eigenschaft. 

Niklaus ist heute vor allem auch bekannt 

als Friedensförderer und Friedensstif-

ter. Im Zusammenhang mit dem Stanser 

Verkommnis sowie zuvor bereits mit den 

Burgunderkriegen, wo er zur Mässigung 

mahnte. Was war damals seine Rolle bzw. 

wie wurde er wahrgenommen und was 

kann man heute noch daraus lernen?

Vielleicht etwas typisch Schweizerisches, 
nämlich Kompromisse zu schliessen. Als 
wichtigste Eigenschaft von Bruder Klaus 
könnte man den Gehorsam sehen, aufeinan-
der hören. Wenn man sich heute Diskussi-
onen im Radio oder Fernsehen anhört und 
ansieht, stellt man sehr schnell fest, wie we-
nig der heutige Mensch zuhören kann. Auch 
das Parteiwesen in unserer Gesellschaft geht 
immer mehr in diese Richtung. Parteien 
sind an und für sich gut, gegenseitige Stand-

punkte werden vertreten, aber 
Bruder Klaus lehrt eben genau, 
auf die anderen zu hören und 
aufgrund dessen, seinen Stand-
punkt wieder zu überprüfen. 
Hier sehe ich ihn als politisches 
Vorbild.

Ein weiterer Punkt ist der 
Frieden, Frieden nicht nur im 
Sinne von Frieden predigen, 
sondern ihn auch als Frie-
densapostel zu sehen und sich 
zu überlegen, wie Frieden ent-
steht, nicht zuzuwarten, bis 
die Regierung endlich Frieden 
macht. Frieden beginnt bei je-
dem Einzelnen. Niklaus suchte 
den Frieden mit Gott und so 
konnte er Ratgeber dafür sein, 
den Frieden zu suchen.

Wie muss man sich so eine 

Begegnung mit ihm im Ranft 

vorstellen?

Zuerst einmal muss ich sagen, 
dass Bruder Klaus weder schrei-
ben noch lesen konnte. Darum 
glaube ich, dass er zunächst 
einfach zugehört hat. Es gibt ja 
Berichte von Menschen, die von 

weither zu ihm pilgerten, um Rat zu holen. 
Offensichtlich scheint er ein Mensch gewe-
sen zu sein, der zuhören konnte, bevor er 
einen Rat gab. Natürlich spielen auch seine 
Erfahrungen als Familienvater, Politiker, 
Bauer eine Rolle. Er konnte als Mensch Rat 
geben. Vor allem auch, weil er in sich gekehrt 
war und die Verbindung zu Gott suchte. 

Ich glaube, wenn die Menschen schon 
in diesen Ranft hinuntergestiegen sind und 
dort diesen Mann trafen, der gezeichnet war 
vom einfachen Leben, fühlten sich die Men-
schen scheinbar angezogen.

Zu Beginn hast Du es kurz angesprochen, 

es war auch ein Lebensentwurf, der nicht 

einfach nur fremd war. Man ging in die 

Einsiedelei, zieht sich zurück. Aber wie 

wurde das damals in der Öffentlichkeit 

wahrgenommen, als Niklaus sich zurück-

zog?

Ich glaube auch nicht, dass damals alle da-
mit einverstanden waren. Einige dachten 
gewiss, der Niklaus «spinne». Ich kann mir 
gut vorstellen, dass dieses Unverständnis 

«… auf alles verzichtet, um hier ein sehr radikales Beispiel  

zu geben.»
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auch da war. Ähnlich wie es wahrscheinlich 
heute auch sein würde. In der Art, wie die 
Familie von Flüe den Wegzug erlebte, haben 
die Leute es dann wohl auch begriffen und 
akzeptiert. Es ist nicht immer einfach, einen 
solchen Weg zu verstehen. 

Politisch wird Bruder Klaus heute von 
verschiedenen Seiten vereinnahmt. Jetzt 
wird er quasi posthum zum Martyrer, wenn 
er für die Politik der SVP herhalten muss. 

Ich finde diese Vereinnahmung total 
verkehrt. Oftmals sind es falsche Verständ-
nisse, die dahinterstecken. Er wird für die 
falschen Ziele vereinnahmt. Er war kein 
Politiker, wie sie ihn heute darstellen. Papst 
Johannes Paul II. hat, als er im Flüeli war, 
dies schön erklärt. «Machet den Zaun nicht 
zu weit, aber wagt über den Zaun hinaus
zuschauen.» Bruder Klaus hat sehr wohl  
akzeptiert, Räume zu erweitern. Sonst hät-
te er sich ja kaum dafür eingesetzt, dass 
Fribourg und Solothurn in den Bund auf
genommen werden. Das ist eben das Pro-
blem bei den Politikern, dass sie nicht eine 
friedliche Lösung suchen, sondern eine ab-
gesonderte Sicht, für die sie Bruder Klaus 
herbeiziehen.

«Machet den Zaun nicht zu weit» ver

lockt geradewegs, als Parabel für  

Abgrenzung und Abschottung zu dienen. 

Nein, ich glaube es ist vielmehr ein Aufruf 
zur Bescheidenheit und nicht zum Eigen-
nutz. Das ist ja das, was heute oftmals im 
Vordergrund steht. Gegen dieses Verständ-
nis wandte sich Bruder Klaus. Er mein-

te damit mehr Bescheidenheit und mehr 
Zufriedenheit – vor allem mit dem Gedan-
ken, dass mehr Zufriedenheit glücklich 
macht. Darum hat er auch grad auf alles ver-
zichtet, um hier ein sehr radikales Beispiel 
zu geben. Er merkte, dass er nichts braucht. 
Das kann man jetzt glauben oder nicht, je-
denfalls ist es erwiesen. Er hatte damals die 
Kraft, wahrscheinlich auch durch die enge 
Verbundenheit zu Gott, dass er nichts benö-
tigte. 

Der Friedensförderer und -stifter ging  

ja, bevor er heiratete, 15–20 Jahre in  

den Krieg, von Schlacht zu Schlacht. Wie 

passt dies zum Friedensbild, das wir von 

Bruder Klaus haben?

Ich vergleiche dies mit unserer Zeit. Ich bin 
als Prediger auch schon gefragt worden, wie 
ich als Hauptmann das Priester-Gewand 
tragen könne. Da erwiderte ich jeweils, dass 

wir in der Schweiz eine Defensivarmee ha-
ben. Bei uns ist es so, dass ich unser schönes 
Land und die Bevölkerung schütze, indem 
ich meinen Dienst tue. Das ist etwas Wesent-
liches. Wenn ich nur an den Frieden glauben 
würde, dann müsste ich ja keine Tür schlies-
sen, da ja alle friedlich sind. Das gibt es aber 
eben nicht und darum verteidige ich mich: 

Ich schliesse das Haus. Lieber eine Armee 
haben, die man nie braucht, als keine zu ha-
ben und dann zu Grunde gehen, wenn man 
sie brauchen würde. So stelle ich mir den 
Bruder Klaus auch vor. 

Wo würdest Du heute die Rolle eines  

Bruder Klaus als Mittler in einer politi-

schen Auseinandersetzung sehen? 

Ich denke, erstens in jener Art, wie er sich 
als Mittler verhalten hat, nämlich sich  
beide Seiten anzuhören und dann geht es 
ja letztendlich meistens um einen Kompro-
miss. Es gibt keine Situation, wo nur der 
Eine Recht hat. Sondern man muss aufein-
ander hören und eine Annäherung suchen. 
Nur dann geht es. Obwohl sich die Fronten 
verhärten, ist es ja etwas Urschweizerisches, 
Kompromisse zu finden. Da ist Bruder 
Klaus, denke ich, immer noch im Hinter-
grund tätig.

Damals war der Ranft ja noch viel weiter 

weg als heute und vor allem führte kein 

Weg in diese dunkle Schlucht hinunter, 

wo kaum Tageslicht hin drang. Welche 

Ausstrahlung hatte dieser Ort, abgese-

hen von der Person, die dort war, auf die 

Menschen, die dahingingen?

Zuerst einmal ist es für mich ein symboli-
scher Ort. Ich muss vom hohen Ross hin-
untersteigen. Erst dann bin ich fähig, einen 
Mittler anzunehmen, auf ihn zu hören. So-
lange ich auf dem hohen Ross sitze, habe ich 
das Gefühl, niemanden zu brauchen. Ich 
muss zuerst hinuntersteigen, um aufsteigen 
zu können. Ich muss etwas loslassen, das mir 
Wohlsein gibt, um für das Wesentliche frei 
zu werden. Ich beginne, dann auch offen zu 
werden für die Menschen, denen es vielleicht 
nicht so gut geht. Gerade das erlebe ich eher, 
wenn ich den Schritt in diese Gegend mache, 
in diese Kargheit, in das Wilde. Gerade jetzt 
im Winter ist es extrem unwirtlich. Darum 
hat auch dieses Motto «Mehr Ranft» sehr 
viel mit heute zu tun: Mehr Bescheidenheit, 
mehr Oasen, mehr Einsamkeit im Sinne der 
Zurückgezogenheit, sich zurückziehen, um 
wieder neue Kraft zu schöpfen. 

«Mehr Ranft»: Mehr Bescheidenheit,  
mehr Oasen, mehr Einsamkeit im Sinne  

der Zurückgezogenheit

«Mehr Ranft» auch bei den Devotionalien.
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Sammelst Du dort unten auch Kraft?

Ja, aber nicht nur wegen dem geografischen 
Ort, sondern weil auch Bruder Klaus dort 
lebte und wirkte. Daher wurde er auch zum 
Kraftort. Aber ich denke schon, dass es auch 
ein mystischer Ort ist. Der Bach da unten, 
der Wald, die Schlucht. Das führt einen zu 
sich selbst zurück. Man wird auf sich selber 
zurückgeworfen und ist daher auch wieder 
offen für Gott. Ich glaube auch, das Offen-
werden für Gott kommt erst dort, wo ich von 
mir selber loslassen kann. Auch dort «Mehr 
Ranft», ich bin bereit, nach unten zu steigen 
und von mir wegzukommen, von allen An-
nehmlichkeiten und Schönheiten der Natur, 
vom Menschen usw. 

Bruder Klaus ist Patron des Schweize

rischen Studentenvereins (StV). Wie 

müsste man seine Rolle, welche er inne 

hatte, stärken, damit der StV diese 

Person wieder vermehrt wahrnehmen 

würde? 

Bruder Klaus ist zuallererst ein ökumeni-
scher Heiliger, da er ja vor der Reformation 
lebte. Er hatte schon dazumal eine wichtige 
Bedeutung für den konfessionellen Frieden. 
Für mich ist daher Bruder Klaus auch wich-
tig im konfessionellen und interreligiösen 
Dialog. Und wenn ich da jetzt den StV an-
schaue, den farbentragenden Verein, diese 
Vielfarbigkeit, ist Bruder Klaus auch der Pat-
ron der Vielfarbigkeit. Er ist Sinnbild dafür, 
dass man für die verschiedenen «Couleurs» 
offen ist, eben auch Offenheit im konfessi-
onellen und interreligiösen Gespräch, auch 
wenn der StV zuerst einmal ein katholischer 
Verein ist. Einerseits finde ich es nach wie 
vor wichtig, diese Überzeugung zu haben. 
Man soll zu seiner Überzeugung stehen, 
aber gleichzeitig offen sein für andere. Wie 
eben Johannes Paul II. gesagt hatte: «Machet 
den Zaun nicht zu weit, aber wagt, über den 
Zaun hinauszuschauen.» Das gilt für mich 
im Wesentlichen auch im religiösen Bereich. 

Bruder Klaus lebte von 1417 bis 1487. Er 

starb im Ruf der Heiligkeit, aber es dau-

erte doch länger, bis man ihn etwa um 

1570 weiterherum zu verehren begann. 

Die Seligsprechung war 1649. Rund 200 

Jahre nach seinem Tod wurde er seligge-

sprochen. Ist es nicht eine etwas lange 

Zeitdauer festzustellen, dass jemand, der 

doch eine bedeutende Rolle in gewissen 

Bereichen der Schweiz gehabt hatte, 

seliggesprochen wurde?

Es werden sehr wenig Leute heiliggespro-
chen, die nicht eine Lobby hinter sich ha-
ben, die den Prozess vorantreiben würde. 
Bei ihm war es vielleicht auch gar nicht nö-
tig. Er starb im Ruf der Heiligkeit und das 
reichte den Leuten damals. Das ist ähnlich 
wie heute, wenn die Leute auch ab und zu 
sagen, dass die Dorothea nicht unbedingt 
heiliggesprochen werden muss. Da sie es für 
uns schon ist. Aber mit der Kanonisierung 
stellt man jemanden als Vorbild hin. 

Was ist die Rolle eines Bruder Klaus, 

eines heiligen Niklaus von Flüe in der 

heutigen römisch-katholischen Kirche? 

Wesentlich ist ein Heiliger für mich ein 
Vorbild. Er ist einer von uns, nichts Ausser-
gewöhnliches, dies scheint mir wichtig. Er 
sollte ein Vorbild für jeden Menschen sein: 
Auch du kannst heilig werden. Man sollte 
Bruder Klaus nicht nachahmen, sondern 
mit seinen eigenen Möglichkeiten, seiner 
eigenen Art und in der heutigen Zeit heilig 
werden. «Heilig sein» heisst ja eigentlich 
nichts anderes, als das Ziel zu erreichen, in 
den Himmel zu kommen, das heisst, jeder 
Mensch im Himmel ist heilig. Ich denke, all 
die Eigenschaften, die wir jetzt schon aufge-
zählt haben, können Beispiele sein. Jeder hat 
einen Ruf, sehr viele hören in leider nicht, 
weil sie sich nicht wagen hinunterzusteigen. 
«Mehr Ranft» heisst darum auch, mehr 
Räume zu finden, Orte zu finden, wo ich den 
Ruf Gottes hören kann, der mich glücklich 
macht. In einer Zeit, wo sehr viele Menschen 
am Lebenssinn zweifeln, ist Bruder Klaus 
ein Vorbild auf der Suche.

Das Motto dieses Gedenkjahres ist  

«Mehr Ranft». Das muss für Dich ja ein 

grandioses Motto sein als Bruder-Klau-

sen-Kaplan. Was wirst Du tun, damit das 

Motto dieses Gedenkjahr überdauert?

Das ist natürlich ganz wichtig für uns. Wir 
wollen ein nachhaltiges Jubiläumsjahr. Dar-
um haben wir auch nicht alles auf Sachseln 
konzentriert, sondern machen Projekte, 
die überall hingehen, bspw. bei der Bru-
der-Klaus-Kapelle wird gefeiert, im Seealp-
see gibt es einen Friedensweg. Für mich als 
Kaplan ist es vor allem eine spirituelle Auf-
gabe. Ich möchte Menschen begleiten auf 
der Suche nach «mehr Ranft», nach Stille, 

nach Begegnung mit Gott und der Suche 
nach Lebenssinn. Dies, glaube ich, muss 
letztendlich nachhaltig sein.

Das heisst, «mehr Ranft» ist nicht nur 	

lokal zu verstehen, sondern überregio-

nal?

Es kann jeder in den Ranft kommen. Es wird 
daher sicher mehr Pilger durch das Gedenk-
jahr geben. Aber das ist eigentlich nicht 
die Haupterwartung. Darum hat man auch 
bewusst viele Dinge ausserhalb vom Ranft 
und vom Flüeli organisiert, z. B. Vorträge 
in Luzern oder in Zug. Und es gibt diverse  
Anlässe und kantonale Projekte, wo auch 
verschiedene Pfarreien aktiv mitmachen.

Ad personam

Josef Rosenast (*1950) ist seit November 

2016 Bruder-Klausen-Kaplan in Sachseln. Der 

Pallottinerpater wirkte von 2002–2015 als Ge-

neralvikar des Bistums St. Gallen. Er war wäh-

rend mehrerer Jahre in den Schulleitungen 

von Ebikon LU (St. Klemens) sowie Gossau SG 

(Friedberg) tätig. Pater Josef Rosenast war 

auch Provinzial der Pallottiner in der Schweiz 

sowie Dekan im Bistum St. Gallen. Er studierte 

Theologie, Philosophie und Heilpädagogik. Im 

Militär war er Feldprediger. Josef Rosenast v/o 

Pink ist Mitglied der Rotacher, der Leonina und 

der Helvetia Romana.
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Metamorphosen des Ranft-Heiligen
von Urs Altermatt

Ende des 15. Jahrhunderts drohte 
das Bündnisgeflecht der Eidgenos-
senschaft an Interessengegensätzen 

zwischen den Städte- und den Länderorten 
auseinanderzubrechen. Um einen Ausweg 
aus den Konflikten zu finden, ersuchten die 
1481 in Stans tagenden Tagsatzungsherren 
den weitherum bekannten und im nahen 
Ranft lebenden Obwaldner Einsiedler Bru-
der Klaus von Flüe um seinen Rat. Die Rat-
schläge des in einem heiligmässigen Ruf 
stehenden Eremiten halfen, die schwe-
re Krise des eidgenössischen Bun-
des zu überwinden und führten 
zum «Stanser Verkommnis» 
als Verfassungsgrundlage der 
Alten Eidgenossenschaft. 
Seither hatte Bruder Klaus 
im kollektiven Gedächtnis 
der Eidgenossen den Platz 
des Friedensstifters inne.

Im Verlaufe der Jahr-
hunderte machte das 
Bild, das die Schweizer 
sich von Klaus von Flüe 
machten, zahlreiche Me-
tamorphosen durch, Me-
tamorphosen, die zugleich 
Hoffnungen und Ängste der 
Zeitgenossen sowie Mythen 
und Vorstellungen der eidgenös-
sischen Geschichte widerspiegeln.

Vom Eremiten zum Landesvater

Als die Reformation die Eidgenossenschaft 
spaltete, drohten Bürgerkriege ihre Existenz 
zu gefährden. Im konfessionellen Zeitalter 
des 16. und 17. Jahrhunderts wurde Bruder 
Klaus zum politischen Vorbild des Friedens-
stifters. Dadurch verlor er an heiligmässiger 
Entrücktheit, gewann aber in der Rolle des 
friedensstiftenden Landesvaters an politi-
scher Bedeutung.

Vor allem im 18. Jahrhundert diente er 
über beiden Konfessionen stehend als Bei-
spiel eines patriotischen Eidgenossen. Als 
die konfessionellen Konflikte ihre Schärfe 
verloren, bot sich Klaus von Flüe als patri-
otischer Integrationsheld an. Der Mythos 
des Friedensstifters erhielt seine endgültige 
Form. 

Nachdem die Helvetische Revolution 
am Ende des 18. Jahrhunderts den Sturz 
der Alten Eidgenossenschaft herbeigeführt 
hatte, beriefen sich alle Richtungen auf den 
Urschweizer. Im Namen von Bruder Klaus 
wurden für und gegen die Revolution Tex-
te verfasst. Bruder Klaus predigte in den 
Schriften weiterhin Eintracht, aber einen 
Frieden mit betont religiösem Charakter. So 

wandelte er sich im frühen 19. Jahrhundert 
zum Verfechter einer edlen Religiosität als 
Voraussetzung für einen guten Patriotis-
mus. Als Titelfigur erschien er auf Volkska-
lendern beider Konfessionen. 

Bruder Klaus oder Mutter Helvetia

In den 1840er-Jahren brachen die Gegen-
sätze um den Stellenwert von Religion und 

Kirchen im Prozess der schweizerischen 
Nationsbildung mit solcher Heftigkeit aus, 
dass der Eremit seine überparteiliche Rolle 
als Friedensmann verlor. 

1848 verstand sich der Bundesstaat als 
säkulares Staatswesen und bedurfte keines 
Heiligen. Die freisinnigen Gründerväter 
besassen moderne Symbole wie Mutter 
Helvetia auf den Marken und Münzen oder 
protzten mit monumentalen Repräsentati-
onsbauten wie dem Bundeshaus, den Bahn-
höfen und Postämtern, um ihren Staat zu 

überhöhen. 
Nach der Niederlage im Sonder-

bundskrieg zogen sich die katho-
lisch-konservativen Schweizer ins 

Réduit ihrer Stammland-Kan-
tone zurück. Zur gleichen Zeit 

versuchten jüngere Kräfte 
um den Studentenverein, 
mit Hilfe des katholischen 
Vereins- und Parteiwesens 
ihre Anhänger in der gan-
zen Schweiz zu sammeln, 
wobei ihnen Bruder Klaus 
als Leitfigur diente. Der 
Piusverein, der 1857 als 

gesamtschweizerischer Ka-
tholikenverein gegründet 

wurde, wählte ihn zum Ver-
einspatron. 1858 erhielt der 

«Schweizerische Studentenver-
ein», der wichtigste Sammelpunkt 

der katholisch-konservativen Eliten, 
erstmals eine Vereinsfahne: vorne das 

eidgenössische Kreuz, hinten der selige 
Niklaus von Flüe.

In der Zeit des Kulturkampfes während 
den 1870er-Jahren vermischten sich die 
konfessionspolitischen Motive mit den von 
Rom aus propagierten «ultramontanen» 
Frömmigkeitsformen. Und so lebten nach 
der Mitte des 19. Jahrhunderts alte Bemü-
hungen wieder auf, den versandeten Heilig-
sprechungsprozess voranzutreiben. 

Auch wenn Bruder Klaus von der ul-
tramontanen Frömmigkeitsbewegung in-
strumentalisiert wurde, eignete sich seine 
knorrige Bauerngestalt nicht für die tri-
umphalistische Art des römischen Ultra-
montanismus. Die neue Frömmigkeit gab 
dem Eremiten und Bauern ein vergeistigtes 
Aussehen.

«Das Plebiszit des katholischen Volkes 

mit den Füssen und den Rosenkränzen 

verfehlte seine Wirkung nicht.» Gedenk-

münze zur Heiligsprechung 1947  
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Bis 1934 befand sich ein Gemälde von 
Melchior Paul von Deschwanden (1811–
1881) auf dem Altar am Grabe von Bruder 
Klaus in der Pfarrkirche zu Sachseln, das die 
Verehrung des Allerheiligsten Sakramentes 
durch Bruder Klaus und dessen Vision des 
Gottesantlitzes zeigte. Da dieses Gemälde 

häufig auf Karten, Andachtsbildchen und 
Kommunionandenken reproduziert wurde, 
prägte es das neue ultramontane Bild von 
Bruder Klaus – in gottesfürchtiger Anbe-
tung vor dem Allerheiligsten Sakrament, 
gemalt für fromme Seelen.

Dass die konfessionelle Profilierung des 
Niklaus von Flüe in radikal-freisinnigen und 
antikatholischen Kreisen abwehrende Reak-
tionen hervorrief, verwundert nicht. 

Symbolfigur des historischen  

Kompromisses

Mit dem Abflauen des Kulturkampfes in 
den 1880er-Jahren kam es zwischen dem 
politischen Katholizismus und dem radi-
kalen Freisinn zu einem Annäherungspro-
zess, der sich vor dem Hintergrund von 
nationalpatriotischen Feiern (Stanser Ver-
kommnis 1881, Sempacher Schlachtfeier 
1886, Bundesjubiläum 1891) abspielte. Die 
Klausen-Feiern von 1887 in Sachseln boten  
den radikal-liberalen Regierungsparteien 
die Möglichkeit, ihre Versöhnungsbereit-
schaft zu demonstrieren, während die kir-
chentreuen und konservativen Katholiken, 
die früheren Sonderbündler, die Gelegen-
heit erhielten, sich als gute Patrioten zu  
präsentieren.

Im ausgehenden 19. Jahrhundert wurde 
Bruder Klaus wiederum zu einem Bestand-
teil des nationalen Patriotismus, der die 
Gegner des Bürgerkrieges einander näher 
brachte. Klaus von Flüe wurde aus der kon-
fessionellen Einbindung der Kulturkampf-
zeit herausgelöst und auf ein nationales 
Podest gehoben, wo ihn Freisinnige und 
Katholiken als Vorbild verehren konnten. 
Die zusammenwachsende Nation Schweiz 
brauchte solche Leitfiguren, die das Bundes-
werk ideell überhöhten. 

Friedensstifter im Ersten Weltkrieg

In der Zeit des Ersten Weltkrieges nahm 
Klaus von Flüe endgültig den Platz des über-
parteilichen und überkonfessionellen Lan-
desvaters ein. Am Abend des 20. März 1917, 
also am Vorabend seines 500. Geburtstages, 
liess der Bundesrat im ganzen Land ein  

patriotisches Glockengeläut erklingen. Auf 
Befehl von General Ulrich Wille fand am  
21. März 1917 bei allen Truppenkorps ein 
Festgottesdienst statt. 

Bundesrat und Armeeführung stellten 
den alteidgenössischen Nationalhelden als 
leuchtendes Beispiel für friedenstiftendes 
und vermittelndes Wirken vor. Die inneren 
und äusseren Gefährdungen, die den Zu-
sammenhalt der Schweiz bedrohten, mach-
ten Klaus von Flüe zu einem «Gegenwarts-
symbol» (so wörtlich das Kreisschreiben des 

Bundesrates). Wenn man die Festreden und 
Beiträge des Jahres 1917 liest, erkennt man 
verschiedene Narrative. Zum einen erschien 
Bruder Klaus als Protektor der mehrsprachi-
gen Schweiz. Zweitens wurde er als Versöh-
nungsfigur zwischen den sozialen Klassen 
präsentiert. Schliesslich darf man drittens 
im Kriegsjahr 1917 die internationalen Kom-
ponenten des Klausen-Bildes nicht ausser 
Acht lassen. Verschiedene Redner und Au-
toren brachten Bruder Klaus in Zusammen-
hang mit der aussenpolitischen Maxime der 
Schweiz. Neutralität und internationaler 
Völkerfriede waren von nun an Begriffe, die 
die traditionellen Bruder-Klausen-Erzäh-
lungen ergänzten. Niklaus von Flüe wurde 
zum Exportartikel, der das aussenpolitische 
Sendungsbewusstsein des neutralen Klein-
staates zum Ausdruck brachte.

Die Sozialdemokraten, die damals die 
Rolle der «vaterlandslosen Gesellen» ein-
nahmen, standen ausserhalb dieser zivilre-
ligiösen Beschwörungsfeiern. Die sozialde-
mokratische «Berner Tagwacht» wies darauf 
hin, dass das Stanser Verkommnis von 1481 
ein «Vertrag der Herren über ihre Knechte» 

«Im konfessionellen Zeitalter des 16. und 17. Jahrhunderts  
wurde Bruder Klaus  

zum politischen Vorbild des Friedensstifters.»

«Die Ratschläge des […] Eremiten halfen, die schwere Krise des eidgenössischen  

Bundes zu überwinden.» 
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darstelle. Deshalb wende sich die Arbeiter-
schaft von einer Bruder-Klausen-Feier ab, 
die nichts anderes als die «Verherrlichung 
der Knechtschaft und des Untergangs der 
Volksrechte» bedeute.

Bruder-Klausen-Verehrung

Nach dem Ersten Weltkrieg nahm die Ver-
ehrung des seligen Bruder Klaus im katho-
lischen Bevölkerungsteil ein bisher unbe-
kanntes Ausmass an. Erst jetzt gingen die 
katholischen Eliten wirklich daran, das Volk 
mit Hilfe der Vereine und Zeitungen sowie 
der Eisenbahn und des Postautos für das An-
liegen der Heiligsprechung zu mobilisieren. 
Im Jahre 1927 entstand der Bruder-Klau-
sen-Bund, ein Gebetsverein, der enorme Ak-
tivitäten entfaltete und in grossen Auflagen 
Gebetbüchlein, Gebetstexte und eine ganze 
Reihe volkstümlicher Erbauungsschriften 
drucken liess.

Der Studentenverein gab 1935/36 Bru-
der-Klausen-Broschüren in allen vier Lan-
dessprachen heraus, beteiligte sich an der 
Sammelaktion für die Kapelle auf dem 
Klausenpass, publizierte eine Sondernum-
mer seiner Monatschrift, verbreitete Bru-
der-Klausen-Bildchen mit einem Vereinsge-
bet und organisierte eine Vereinswallfahrt 
nach Sachseln.

Weite Verbreitung fand das Porträt aus 
der Hand des Sarner Malers Anton Stock-
mann (1868–1940). Schon während des 
Ersten Weltkrieges wurden von seinem Bru-
der-Klausen-Kopf aus dem Jahre 1899 zahl-
reiche Reproduktionen erstellt, die überall 
begeisterte Aufnahme fanden und das äus-
sere Erscheinungsbild des Nationalheiligen 
für Jahrzehnte prägten.

Die Gläubigen machten sich auf den 
Weg, die überfällige römische Kanonisation 
mit den Füssen und Gebeten wallfahrender 
Pilger gleichsam plebiszitär im Himmel zu 
erbitten. Einen Höhepunkt erreichten die 
Pilgerzüge 1937. Victor Bieri schätzt die 
Zahl der Pilger in diesem 450. Todesjahr auf 
über 100 000.

Auch die Post gab 1929 eine Pro-Juventu-
te-Briefmarke mit dem Bruder-Klausen-Su-
jet heraus. Eine Ehre, die dem Eremiten ein 
weiteres Mal, nämlich 1937, zuteil wurde. 
Fünfzig Jahre später, 1987 anlässlich sei-

nes 500. Todestages, lehnten die PTT den 
von verschiedenen Seiten vorgebrachten 
Wunsch nach einer neuen Sondermarke ab. 
Von protestantischer Seite soll moniert wor-
den sein, dass der Reformator Zwingli im Ju-
biläumsjahr seines 500. Geburtstages 1984 
keine Sondermarke erhalten habe. 2017  
kommt wieder eine Marke heraus.

Vorbildfigur der «geistigen  

Landesverteidigung»

Nach der nationalsozialistischen Machter-
greifung in Deutschland 1933 sah sich die 
Schweiz im Norden und im Süden von fa-
schistischen Diktaturen umringt, die nicht 
nur die demokratische Staatsform, sondern 
auch die föderalistisch-mehrsprachige Exis-
tenz der Eidgenossenschaft in Frage stellten. 
Die äussere Bedrohung liess die Parteien en-
ger zusammenrücken. 

1933 verfassten die Schweizer Bischöfe 
ihr Bettagsmandat mit dem Titel «Der seli-
ge Bruder Klaus und unser Vaterland» und 
verknüpften damit einen Aufruf zur Einheit 
und zur Vaterlandsliebe in schwerer Zeit. 

Vor diesem Hintergrund versteht man, 
dass die Bruder-Klausen-Feiern zum 450. 
Todestag, die am 11. April 1937 stattfanden, 
den Zeitgeist der «geistigen Landesverteidi-
gung» aufnahmen. Nach wie vor stand die 
Linke dem Obwaldner distanziert gegen-
über. Für die Sozialdemokraten blieb von 
Flüe der «grosse Friedensstifter innerhalb 
der Herrenklasse der Städte und Länder». 

In der Zwischenkriegszeit lässt sich fer-
ner die Argumentation weiterverfolgen, die 
am Narrativ des internationalen Friedens-
mannes anknüpfte. Die «Civitas» meinte, 
die Schweiz solle den Heiligen der ganzen 
Welt als Patron der Völkerversöhnung und 
als Schutzherrn des Friedens, des Völker-
bundes und der Abrüstung schenken.

Offenbar galt Bruder Klaus als Symbol 
für die Öffnung der Schweiz nach aussen. 
Fünfzig Jahre später – Mitte der 1980er-
Jahre – benützten Nationalkonservative die  
Figur des Obwaldners, um gegen den Beitritt 

«Die knorrige Bauerngestalt  
eignete sich nicht für die triumphalistische Art  

des römischen Ultramontanismus.»

«Ehren wir auch seine Frau Dorothea: In einem durchlittenen Entschluss  

hat sie den Gatten freigegeben.» �
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der Schweiz zur UNO Nein-Stimmen zu mo-
bilisieren.

Die gefahrvollen Zeiten des Zweiten 
Weltkrieges verstärkten die Bruder-Klau-
sen-Verehrung. Für die allgemeine Stim-
mung war es bezeichnend, dass im Mai 1940 
eine Himmelserscheinung bei Waldenburg 
am Oberen Hauenstein, vermutlich ein Wol-
kengebilde, als schützende Hand von Bru-
der Klaus vor Nazi-Deutschland gedeutet 
wurde. Die Ängste der Kriegsjahre erklären 
auch, dass selbst im Kriegsjahr 1940 rund 
50 000 Wallfahrer nach Sachseln pilgerten.

1947: Landesheiliger mit konfessions

politischen Nebengeräuschen

Das Plebiszit des katholischen Volkes mit 
den Füssen und den Rosenkränzen verfehlte 
seine Wirkung nicht. Ende der 1930er-Jahre 
kam es endlich zu zwei Wunderheilungen. 
Für den Heiligsprechungsprozess waren 
aber nicht nur Wunder notwendig, wichtig 
war auch, dass das Leben der mit Legenden 
umrankten Person historisch rekonstruiert 
wurde. Das war das Lebenswerk des Nid-
waldner Historikers Robert Durrer (1867–
1934).

Die eigentlichen Heiligsprechungsfeier-
lichkeiten fanden nach dem Krieg, am 15. 
Mai 1947, in Rom statt. An den folgenden 
Sachsler Feierlichkeiten vom 25./26. Mai 
1947 nahmen Bundespräsident Philipp Et-
ter und Vizepräsident Enrico Celio, beide 
katholische CVP-Mitglieder, teil.

Nach der kirchlichen Heiligsprechung 
passten sich Kirche und katholische Kanto-
ne dem römischen Heiligenkalender an. Der 
Bruder-Klausen-Tag war fortan der 25. Sep-
tember. Die nicht katholische Schweiz blieb 
beim zivilen Todesdatum des 21. März.

Während die Teilnahme der Landesre-
gierung an den Feierlichkeiten in Sachseln 
keine Probleme aufwarf, gab die römische 
Heiligsprechung vom 15. Mai 1947 hinter 
den Kulissen zu politisch-diplomatischen 
Diskussionen Anlass. Der Bundesrat sah 
sich vor die Frage gestellt, wie sich die Eidge-
nossenschaft offiziell vertreten lassen solle. 
Um skeptischen Stimmen im Protestantis-
mus entgegenzukommen, entsandte er den 
alt Bundesrat Enrico Celio als Privatmann 
an die römischen Feierlichkeiten.
Während die Heiligsprechung von der gros-
sen Mehrheit der Katholiken als Ehrenbe-
zeugung der katholischen Kirche betrachtet 

wurde, nahmen sie viele Reformierte mit 
gemischten Gefühlen auf. Die Mehrheit der 
Protestanten blieb reserviert, denn die Hei-
ligsprechung entzog den eidgenössischen 
Helden erneut der patriotisch-überkon
fessionellen Verehrung und vereinnahmte 
den Landesvater für die katholische Seite. 
Von protestantisch-konfessionalistischer 
Seite wurde der Vorwurf laut, die Heiligspre-
chung stärke den katholischen Einfluss in 
der Schweiz. Der «Abschiedsbrief an Bruder 
Klaus», der 1947 in einer evangelischen Zei-
tung stand, war charakteristisch für diese 
kritische Stimmung im Protestantismus. Es 
hiess da wörtlich: «Lieber Bruder Klaus [...] 
‹selig› warst Du für alle Eidgenossen, ‹hei-
lig› bist Du in Zukunft nur für einen Bruch-
teil. [...] Dein Platz war bisher im Herzen je-
des aufrechten Eidgenossen; jetzt stellen sie 

Dich auf einen Altar, vor den unsereins nicht 
niederkniet. So leb denn wohl, lieber Bruder 
Klaus. Armer, nicht einmal dies kannst Du 
der heutigen Menschheit einprägen, dass sie 
aus Deiner Heiligkeit kein Geschäft machen 
darf. Schick Dich drein in Deinem Chambre 
séparée.»

Als Heiliger der römisch-katholischen 
Kirche entrückte Niklaus von Flüe eine Zeit 
lang einem Teil der evangelisch-reformier-
ten Bevölkerung. Für viele Protestanten war 
er nun in erster Linie katholischer Heiliger 
und erst in zweiter Linie patriotischer Nati-
onalheld. 

Krisenmanager, alternativer Aussteiger 

und Isolationist

Die rapide Säkularisierung und Entkon-
fessionalisierung im letzten Drittel des 20. 

«Die gefahrvollen Zeiten des Zweiten Weltkrieges verstärkten die Bruder-Klausen- 

Verehrung.» 
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Jahrhunderts liess die konfessionellen Vor-
behalte erodieren. Mit der Ökumene des 
Alltags rückten Katholiken und Protestan-
ten einander näher. Die Streitfragen um 
Bruder Klaus erhielten einen anachronisti-
schen Geschmack. 1973 nahm das Schwei-
zer Stimmvolk – allerdings mit knapper 
Mehrheit – symbolisch Abschied vom Kul-
turkampf, indem es die diskriminierenden 
Jesuiten- und Klosterartikel aus der Bundes-
verfassung strich. 

Seit den 1960er-Jahren bemühten sich 
evangelisch-reformierte Theologen ver- 
mehrt darum, die katholische Heiligenver-
ehrung zu verstehen, und die Katholiken 
kamen dieser Entwicklung dadurch entge-
gen, dass sie ihren Heiligen menschlichere 
Züge gaben. Grossen Erfolg verzeichneten 
die Bücher des reformierten Theologen und 
Schriftstellers Walter Nigg, der neue Hei
ligenbilder entwarf und aus Bruder Klaus 
einen «ökumenischen Heiligen» machte. 

Im Zeitalter der Globalisierung gewan-
nen in den 1980er-Jahren die internatio-
nalen Elemente des Bruder-Klausen-Bildes 

wieder an Bedeutung. Die von der Friedens-
bewegung stark ins öffentliche Bewusstsein 
gehobenen Endzeit-Szenarien eines Atom-
krieges gaben der Friedens-Thematik eine 
neue Dimension. Bruder Klaus wurde zum 
Aufhänger für Reflexionen über den Frieden 
in der Welt. 

Doch auch die Nationalkonservativen 
beriefen sich auf Klaus von Flüe und verwen-
deten bei der eidgenössischen UNO-Volks-
abstimmung 1986 tatsächliche oder ver-
meintliche Aussprüche Bruder Klausens, um 
das Schweizer Volk gegen den Beitritt der 
Schweiz zur Weltorganisation zu mobilisie-
ren und den Isolationismus zu rechtfertigen. 

Zu Beginn der 1980er-Jahre wurde unter 
dem Druck der Frauenbewegung vermehrt 
auch Dorothea Wyss, der Frau des Eremi-
ten, Beachtung geschenkt. 1982 überbrachte 
eine Delegation der Kirchgemeinde Sach-
seln in einer privaten Audienz dem Papst 
ein Reliquiar als Geschenk sowie eine Bitt-
schrift, die für die Verehrung von Doro-
thea Wyss warb. In seiner Friedenspredigt 
vom 14. Juni 1984 im Flüeli erwähnte Papst 
Johannes Paul II. – wie schon Pius XII. 1947 
– die Verdienste der Ehefrau: «Ehren wir 
auch seine Frau Dorothea: In einem durch-
littenen Entschluss hat sie den Gatten frei
gegeben. Zu Recht trägt sie in den Augen vie-
ler das heroische Lebenszeugnis des Bruder 
Klaus mit.»
Nach dem Ölschock und der Wirtschaftsre-
zession von 1973 erfuhr der Eremit Bruder 
Klaus eine breite gesellschaftliche Akzep-
tanz im Zuge der Kritik am Fortschrittsglau-
ben. Seit den späten 1970er-Jahren wuchs 
das Unbehagen an der Moderne, das die 
Wertvorstellungen der Konsumgesellschaft 
in Frage stellte. Die verunsicherten Men-
schen suchten nach Vorbildern, und hier bot 
sich Klaus als Eremit und Aussteiger an.

Für viele galt Klaus von Flüe als prophe-
tische Persönlichkeit, die sich mit ihrem 
Rückzug in den Wald beim Ranft den Zwän-
gen der zivilisierten Welt verweigerte. Bewe-
gungen, die das Landleben und die Mystik, 
Bio-Nahrung und ganzheitliche Lebenswei-
se in den Mittelpunkt rückten, gaben dem 
Ranft-Heiligen eine postmoderne Deutung. 
Bruder Klaus als Postmaterialist und Anti-
modernist, gleichsam als Schutzheiliger für 
Randgruppen und für Alternative in unse-
rer Überflussgesellschaft. Ist das Motto von 
2017 «Mehr Ranft» nicht eine Fortsetzung 

dieser Erzählung in Richtung Natur, Medi
tation und Stille?

Die charismatische Persönlichkeit des 
Mystikers Niklaus von Flüe gewann in 
Schichten der Gesellschaft an Sympathien, 
die sich von der institutionellen Religion 

abgewendet haben. Einmal mehr wurde 
damit Klaus von Flüe zum ideologisierten 
und konstruierten Kristallisationspunkt 
von Krisenphänomenen in Staat, Kirche 
und Gesellschaft. In dieser Perspektive ist 
Niklaus von Flüe nicht nur Friedensstifter, 
Krisenmanager und Landesvater, nein er ist 
auch Symbolfigur der Verweigerung in einer 
von apokalyptischen Katastrophenängsten 
geplagten Welt, Vorbild für Protest an einer 
im konsumeristischen Überfluss ersticken-
den Gesellschaft.

Für mich ist bemerkenswert, dass Tell, 
Winkelried und andere eidgenössische My-
then erbarmungslos entmystifiziert werden, 
während der Eremit im Flüeli von diesen 
Entmythologisierungswellen bisher prak-
tisch unberührt geblieben ist. Es macht den 
Anschein, dass der Mythos Bruder Klaus in 
seiner Polyvalenz zeitlos ist und über Jahr-
hunderte hinweg für immer neue Genera
tionen ein Faszinosum bildet.

Leicht gekürzter Text des Vortrages von Urs Altermatt 
an der Universität Luzern vom 17. November 2016 im 
Rahmen der Vortragsreihe «Mehr Ranft», einem Projekt 
des Trägervereins «600 Jahre Niklaus von Flüe».  
Der Vortrag stützt sich auf den Beitrag in: Roland 
Gröbli, Heidi Kronenberg, Markus Ries, Thomas Walli-
mann-Sasaki (Hg.): Mystiker, Mittler, Mensch.  
600 Jahre Niklaus von Flüe 1417–1487, Zürich 2016.

«Verunsicherte Menschen 
suchten nach Vorbildern, und 

hier bot sich Klaus als Eremit und 
Aussteiger an.»

«Für die Sozialdemokraten 
blieb von Flüe der ‹grosse 

Friedensstifter innerhalb der 
Herrenklasse der Städte und 

Länder›.»

Ad personam

Prof. Dr. Dr. h.c. Urs Altermatt (*1942), em. 

Professor für Zeitgeschichte an der Univer-

sität Freiburg, deren Rektor er 2003–2007 

war. Zahlreiche Gastprofessuren im Ausland. 

CP des StV 1967/68 (Studentinnenaufnahme, 

Freiburger Manifest für Hochschulpolitik), Mit-

glied des AHB 1979–1992, Chefredaktor und 

Mitautor der StV-Geschichte.
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Nachhall mit Oboen und Kontrabass

Bruder Klaus in musikalischen Werken

Bruder Klaus hat Literaten und Musiker 

gleichsam beflügelt. Über wenige Schwei-

zer Persönlichkeiten ist im Laufe der Jahr-

hunderte so viel geschrieben worden wie 

über den Heiligen aus dem Ranft. Sein 

Leben hat aber auch in der Musik nach-

haltig Spuren hinterlassen. Im Jubiläums-

jahr kommt es gar zu einer Erstaufführung  

eines Werkes zu Ehren Bruder Klaus’.

von Thomas Gmür, lic. phil. I

Die Landesausstellung 1939 setzte 
für die Geschichte und das Ver-
ständnis der Schweiz im ersten 

Kriegsjahr eine wichtige Wegmarke. In die-
sem Jahr präsentierte Denis de Rougemont 
(1906–1985) seine dramatische Legende in 
drei Akten für Sprecher, Kinderchöre, Chor 
und Blasorchester, ein Auftragswerk des 
Kantons Neuenburg. Der Autor liess sich 
vom aufkommenden Krieg leiten und stellte 
die Person von Flües, den Mahner und Mitt-
ler des Stanser Verkommnisses von 1481, 
ins Zentrum. De Rougemont wünschte 
sich für die Musik den französisch-schwei-
zerischen Komponisten Arthur Honegger 
(1892–1955). Wunschgemäss legte dieser 
sodann ein Werk hin, welches die Mit
wirkung vieler Musiker und Statisten erfor-
derte. «Nicolas de Flue» ist das am engsten 
mit der Schweiz verbundene Werk Honeg-
gers. Ironie des Schicksals: Die Premiere des 
dem Friedensstifter gewidmeten szenischen 
Oratoriums hätte Anfang September 1939 
in Zürich stattfinden sollen, fiel aber we-
gen der Generalmobilmachung ins Wasser. 
Zwei Jahre später kam es in Neuenburg zur 
Uraufführung, welcher der Komponist nicht 
beiwohnen konnte, da er im besetzten Pa-
ris festsass. Für die Pariser Aufführung im 
Dezember 1952 schrieb Honegger die heute 
übliche Fassung für Sinfonieorchester.

Der Zweite Weltkrieg war 1945 zu Ende. 
Die Schweiz blieb glücklicherweise ver-
schont, dies, weil unter anderem der selige 
Bruder Klaus schützend seine Hand über 
unser Land hielt. Somit stand der langer-
sehnten Kanonisierung nichts mehr im 
Wege. Anlässlich der Heiligsprechung kam 

«Das Wunder», Instrumentalsätze zum 
Geistlichen Spiel des Solothurners Albert 
Jenny (1912–1992), zur Aufführung. Das 
der Musik zugrunde liegende Mysterien-
spiel stammte aus der Feder der erst kürz-
lich verstorbenen Benediktinernonne Silja 
Walter. Einer der führenden katholischen 
Kirchenmusiker des 20. Jahrhunderts, wie 

Jenny ebenfalls in Luzern ansässig, war der 
Wiler Johann Baptist Hilber (1891–1973). 
Seine Messe zu Ehren des heiligen Niklaus 
von Flüe für Chor, Soli und Bläser/Orgel 
wurde am Pfingstsonntag 1947 anlässlich 
der Heiligsprechung in Sachseln im Auftrag 
der Obwaldner Regierung uraufgeführt. Die 
Messe wurde open air aufgeführt, weshalb 

Ausschnitt aus dem «Officium Nicolai Underwaldensis Eremitae».
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Bläser zum Einsatz kamen. Eine Orgelfas-
sung für die Kirche entstand erst später. In 
Hilbers Werk kommt vor allem lautmale-
risch die Rauheit der Landschaft, das Un-
wirtliche dieser voralpinen Bergregion, wo 
Niklaus von Flüe lebte und wirkte, zum Tra-
gen. Typisch ist dabei auch die Melodik, ge-
tragen vom gregorianischen Choralgesang 
und durchsetzt mit Lokalkolorit, der den 
Volksliedcharakter aufscheinen lässt, wie 
beispielsweise den Betruf, der vom Berg ins 
Tal hallt. Hilbers Bruderklausenmesse ge-
hört zu den bedeutendsten schweizerischen 
Kirchenmusikwerken des 20. Jahrhunderts.

Am 25. Mai, an Auffahrt, kommt in der 
Pfarrkirche Sachseln das «Officium Nico-
lai Underwaldensis Eremitae» zur Auffüh-
rung. Hierbei handelt es sich um die erste, 
stilisiert lobende Lebensbeschreibung des 
Eremiten Niklaus von Flüe, aus der Feder 
des Frühhumanisten Heinrich von Gundel-
fingen (ca. 1440–1490), datiert Mitte August 
1488. Dieses Werk ist wohl eine der wich-
tigsten Darstellungen des Lebens Klaus’. 
Der Biograph Gundelfingen hat 1480/1481 
Bruder Klaus im Ranft besucht und konn-
te daher in seiner «Historia Nicolai» auch 
vieles aus dem Leben des Heiligen berich-
ten oder weglassen, worauf wir uns heute 
beziehen. Diese Lebensbeschreibung des 
Ranftheiligen ist deshalb so wichtig, weil 
sie – von Johann Joachim Eichhorn aufbe-
reitet und teilweise erweitert – im Seligspre-
chungsprozess im 17. Jahrhundert zu Rate 
gezogen wurde. Seither galt dieses Original 
als verschollen. Erst 1932 wurde es in der 
Biblioteca Comunale dell’Archiginnasio in 
Bologna vom Dominikanerpater Thomas 
Käppeli wiederentdeckt.

Das Offizium ist mit Noten und Initi-
alen ausgearbeitet, ebenso ist die Hand-
schrift stilistisch äusserst schön, den Geist 
des Spätmittelalters aushauchend. Der Au-
tor hat wohl für die Niederschrift viel Zeit 
aufgewendet. Interessant in der Historia 
Nicolai sind erste exakte Darstellungen des 
Radbildes, heute vor allem als Sachsler Me-
ditationsbild bekannt.

Zur Biographie Gundelfingens: Gun-
delfingen stammte aus dem gleichnamigen 
Adelsgeschlecht aus der Region um Kons-
tanz. Sein Vater war Probst in Beromüns-
ter, sein Grossvater Abt in St. Gallen, keine 
ungewöhnliche Laufbahn für adelige Geist-
liche jener Zeit. Adelige Geistliche, oftmals 

theologisch wenig oder gar nicht gebildet, 
heimsten finanziell interessant dotierte 
Pfründen ein, um so ein gesichertes Ein-
kommen zu erhalten. Heinrich selbst wur-
de 1480 Chorherr des Stiftes Beromünster, 
verliehen durch die Stadt Luzern, der gleich-
zeitig auch die Kollatur für die Pfarrei Sar-
nen oblag. In Personalunion mit der Pfrün-
de im Stift Beromünster soll Gundelfingen 
auch die der Pfarrei Sarnen erhalten haben, 
wofür er sich mit der Handschrift zum  
Leben des heiligen Bruder Klaus bei der 
Stadt Luzern bedankte, Vorwort mit Wid-
mung sowie der Datierung – Waldkirch Idus 
Augusti 1488.

Das Offizium, welches nun zur Auffüh-
rung gelangt, ist so noch nie aufgeführt wor-
den. An Auffahrt in Sachseln sowie danach 
in der Kathedrale Chur (28.5.), der Stadt-
kirche St. Leodegar in Luzern (4.6.) und der 
Collegiata di San Antonio Abate Locarno 
(11.6.) wird die Choralschola der Hofkirche 
Luzern unter Kapellmeister Ludwig Wicki, 
vielen vom 21st Century Orchestra her be-
kannt, das Werk einer breiteren Öffentlich-
keit zugänglich machen. Als speziellen Le-
ckerbissen gibt es neben der gregorianisch 
geprägten Musik noch eine Uraufführung 
zu geniessen. Der anglo-schweizerische jun-
ge Musiker Nathanael Gubler bringt sein 
Werk «Bruder Klaus genannt …», Fünf Visi-
onen für Solo-Oboe und sieben Kontrabäs-
se, zur Aufführung. Es ist dabei spannend, 
wie ein junger Musiker heute den Zugang 
zur historisch-religiösen Figur des Ranft
heiligen findet. Gubler ist jedoch einer von 
vielen zeitgenössischen Musikern, denen 
der Stoff des Heiligen Inspiration für ihr 
musikalisches Schaffen sind.

Der bekannte Zuger Komponist, Pianist 
und Organist Carl Rütti (*1949) ist durch 
verschiedene Kirchenmusikwerke bekannt 
geworden. Die «Visionen des Niklaus von 
Flüe» kamen 2014 als Sinfonie für Solo-
Sopran, konzertante Orgel, Streichorchester 
und Perkussion zur Uraufführung. «Beim 
Heiligen Niklaus» für Klarinette, Orgel 
und Kontrabass ist ein Werk des Zürchers 
Hanspeter Reimann (*1952), komponiert 
2015 anlässlich des Jubiläums 90 Jahre Or-
gel in der Kirche der Colônia Helvétia in 
Indaiatuba (Brasilien), die dem heiligen 
Bruder Klaus geweiht ist. Dieses Musikstück 
bringt volkstümliche Beschwingtheit in 
kirchenmusikalische Strenge. Reimann hat 

seinerzeit seine eigene Musical-Oper «Jour 
de Gloire» anlässlich des 200-Jahr-Jubilä-
ums des Kantons Aargau zur Uraufführung 
gebracht.

Niklaus von Flüe hat nicht nur als Eremit 
im Ranft vermittelt, 600 Jahre nach seiner 
Geburt wirkt und hallt er in der Musik nach 
und ist uns verbindendes Element. 
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Luzern führt den Medical Master ein

Erziehungsdirektorenkonferenz (EDK)

Am 17.1.2017 fand die Stabsübergabe für das 

EDK-Präsidium statt. Seit dem 1. Januar 2017 ist 

die Zürcher Regierungsrätin Silvia Steiner Präsi-

dentin der EDK. Anlässlich dieser Übergabe wurde 

an einer Medienkonferenz ein Ausblick auf die Ar-

beitsschwerpunkte der EDK gegeben. Das aktuelle 

Tätigkeitsprogramm für die Programmperiode bis 

2019 sieht eine Konsolidierung bei der interkanto-

nalen Bildungszusammenarbeit vor. In den kom-

menden Jahren soll in erster Linie an der Umset-

zung der Instrumente, wie den Konkordaten unter 

den Kantonen und dem nationalen Bildungsmonito-

ring, gearbeitet werden. (Medienmittelung der EDK 

vom 17.1.2017, verfügbar unter http://www.edk.ch/

dyn/30368.php)

Statistik(en)

Am 6. Dezember 2016 hat die OECD die Ergebnisse 

der PISA-Studie 2015 veröffentlicht. Erstmals wur-

den die Aufgaben von den Schülerinnen und Schü-

lern am Computer gelöst. Gerade dieser Wechsel 

bei der Erhebungsart wird stark kritisiert, weil die 

Vergleichbarkeit von den Daten aus den Vorjahren 

erschwert wird. Es ist nicht abschliessend geklärt, 

inwieweit auf Länderebene ein Vergleich zwischen 

den Ergebnissen von PISA 2000 bis PISA 2012 

(Papier-Tests) und PISA 2015 (Computer-Tests) 

gewährleistet werden kann. (Medienmitteilung der 

EDK vom 6.12.2016, verfügbar unter http://www.

edk.ch/dyn/30196.php) 

Die Ergebnisse von PISA 2015 zeigen für die Schweiz, 

dass die Schülerinnen und Schüler besonders in der 

Mathematik gut abschneiden. In der Mathematik er-

reicht die Schweiz das beste europäische Resultat. 

In den Naturwissenschaften ist die Schweiz signi-

fikant besser als der OECD-Durchschnitt und im 

Lesen liegt die Schweiz im OECD Durchschnitt. Die 

Ergebnisse sind aber mit Vorsicht zu geniessen, da 

bezüglich der Auswertung noch einige Fragen offen 

sind. (Neue Züricher Zeitung, 10.12.2016). 

Eidgenössische Technische Hochschulen

Medienhäuser sponsern einen Lehrstuhl an der 

ETH Zürich. Tamedia, Ringier und die NZZ Medien 

Gruppe unterstützen zusammen mit 7,5 Millionen 

Franken eine Professur und ein Zentrum für Me-

dientechnologie. Der Fokus wird auf der Daten-

wissenschaft liegen und in diesem Bereich sollen 

Praxis und Forschung enger verbunden werden. 

(Der Bund 7.12.2016) 

Universitäten 

Die Universität Zürich will keine Langzeitstudie-

renden mehr. Künftig soll deshalb die maximale 

Studienzeit für einen Bachelor oder einen Master 

je zwölf Semester betragen. In Jahren würde dies 

jeweils 6 Jahren entsprechen. Wer länger studie-

ren will, muss einen Antrag stellen und wird zu 

einem Beratungsgespräch eingeladen. Auch eine 

Erhöhung der Semestergebühren kommt gemäss 

Rektor Michael Hengartner in solchen Fällen in Fra-

ge. (Tages-Anzeiger, 14.11.2016) 

***

Im Kanton Luzern sollen gemäss Karin Pauleweit, 

Leiterin der Dienststelle Kultur und Hochschulbil-

dung, die ersten Bachelor-Studierenden, die sich 

für den kooperativen Master Zürich-Luzern inter-

essieren, im Herbstsemester 2017/18 ihr Medizin-

studium beginnen können. Die Universität Zürich 

trägt die akademische Verantwortung für den sog. 

«Medical Master». (Luzerner Zeitung, 12.11.2016). 

***

An den Universitäten Basel, Genf und Zürich gibt es 

seit September 2016 bereits spezielle Angebote für 

Flüchtlinge. Ab Frühlingssemester 2017 können nun 

auch an der Universität Luzern maximal zehn im 

Kanton Luzern wohnhafte Flüchtlinge für die Dauer 

eines Semesters vier Vorlesungen oder Seminare 

pro Woche als Hörer bzw. Hörerin besuchen. Die 

Teilnahme an den Vorlesungen oder Seminaren ist 

kostenlos. (Luzerner Zeitung, 17.1.2017) 

Hochschulen, Fachhochschulen und 	

pädagogische Hochschulen 

Die Hochschule für Technik und Wirtschaft (HTW) 

Chur will aus dem Verbund mit der Fachhochschule 

Ostschweiz austreten und zu einer eigenständigen 

Fachhochschule, im alleinigen Verantwortungsbe-

reich des Kantons Graubünden, werden. Die Bünd-

ner Regierung steht hinter diesem Vorhaben und 

fordert deshalb vom Bund eine offizielle Akkredi-

tierung. Für den Kanton Graubünden ist eine selb-

ständige Hochschule von strategischer Bedeutung. 

(Südostschweiz, 2.12.2016)

***

An der pädagogischen Hochschule Schwyz (PH 

SZ) entsteht eine neue Forschungsprofessur, die 

sich mit der adressatengerechten Vermittlung von 

Mathematik, Informatik, Naturwissenschaften und 

Technik (MINT) in der Schuleingangsstufe beschäf-

tigen soll. Mit dem Aufbau dieser Professur will die 

PH Schwyz die Verbindung zwischen Lehre und 

Forschung stärken und die im Lehrplan 21 gefor-

derten Kompetenzen stärker fokussieren. (Bote der 

Urschweiz, 18.11.2016) 

Mittelschulen/Volksschulen 

Im Kanton Zürich sollen bis 2025 flächendeckend 

die Tagesschulen eingeführt werden. Seit dem 

Sommer 2016 werden nun fünf Schulen versuchs-

weise nach dem Modell «Tagesschule 2025» be-

trieben. 1400 Schülerinnen und Schüler bleiben 

nun über den Mittag in der Schule, sofern sie am 

Nachmittag Unterricht haben. Der Stadtrat hat vor 

Weihnachten über die aktuelle Lage informiert 

und zieht eine positive Bilanz nach der Startphase.  

(Tages-Anzeiger, 24.11.2016) 

***

Die Einführung des Reformprojekts «Scuola che 

verrà» soll um ein Jahr verschoben werden. Dieser 

Antrag wurde an den Regierungsrat des Kantons 

Tessin gestellt. Demnach soll die Testphase erst 

im September 2017 beginnen und im Jahre 2021 

abgeschlossen sein. Das Reformprojekt will die drei 

Werte Qualität, Inklusion und Fairness in der Schu-

le besser verankern. (La Regione Ticino 29.11.2016)

Längst sind die Strukturen im Bildungs-

bereich nicht mehr so klar erkennbar.

Fo
to

: 
C

. A
. A

m
bi

el



40  Civitas 2/2016-201740  Civitas 2/2016-2017

Bildungspolitik

Arbeitsmarkt/Lehrbetriebe 

Die abtretende US-Botschafterin in der Schweiz, 

Suzan LeVine, will nach ihrer Rückkehr in die USA in 

ihrer Heimatstadt Seattle die duale Berufsbildung 

bekannt machen. In ihrer Tätigkeit als Botschaf-

terin konnte eine Absichtserklärung zwischen der 

Schweiz und den USA unterzeichnen, dass die Zu-

sammenarbeit in Bereich der Berufsbildung stärken 

soll. Über 20 Schweizer Firmen wollen in den USA 

entsprechende Ausbildungsplätze schaffen. (Der 

Bund, 31.12.2016) 

***

Ab Herbst 2017 führt das Landwirtschaftliche Ins-

titut Grangeneuve in Freiburg erstmals eine zwei-

sprachige Klasse für die Ausbildung zum Landwirt. 

Das Projekt ist national ein Novum und vorerst wird 

nur das Institut in Grangeneuve dies anbieten. Es 

werden 8–10 Plätze vorhanden sein, ein Ausbau 

wird zu einem späteren Zeitpunkt geprüft. (Frei-

burger Nachrichten, 20.12.2016) 

Verbände, Organisationen, Institutionen 

Die Digitalisierung von Unterricht und Unterrichts-

material ist immer wieder Thema an den Volks- und 

Mittelschulen. Unter dem Vorsitz des neuen Präsi-

denten, Sami Kanaan, nimmt die Eidgenössische 

Kommission für Kinder- und Jugendfragen (EKKJ) 

das aktuelle Thema der digitalen Transformation 

und deren Auswirkungen auf Kinder und Jugendli-

che in Angriff. Im Zentrum steht die Frage, welche 

Kompetenzen zukünftig am Arbeitsplatz gefragt sind 

und wie die Arbeitsbedingungen aussehen. (Medien-

mitteilung des Bundes, verfügbar unter https://www.

admin.ch/gov/de/start/dokumentation/medienmittei-

lungen.msgid-64634.html vom 25.11.2016) 

***

Gemäss einer Umfrage von Travailsuisse beklagt 

sich fast jeder Zweite, dass sein Arbeitgeber die 

Weiterbildung zu wenig fördert oder gar verhin-

dert. Auch der renommierte Professor für Bil-

dungsökonomie, Stefan Wolter, stellt fest, dass die 

Ausgaben für Weiterbildungen trotz des rasanten 

Technologiewandels in den letzten zehn Jahren 

nicht gestiegen sind. Wenn die Firmen nicht be-

ginnen, mehr in die Weiterbildung zu investieren, 

könnten sie vom Fachkräftemangel kalt erwischt 

werden. (Tages-Anzeiger, 15.12.2016) 

Verschiedenes (schweizweit)

Immer weniger Jugendliche in der Schweiz neigen 

zu Gewalt. Wurden 2009 noch fast 4440 Jugend-

liche zwischen 10 und 17 Jahren einer Gewalttat 

beschuldigt, so war es in den letzten Jahren nur 

noch knapp die Hälfte. Dies ist ein Resultat aus 

der BFS-Publikation «Die Jungen in der Schweiz». 

(Berner Zeitung, 16.12.2016) 

***

Bundesrat Johann Schneider-Ammann äussert sich 

im Interview mit der Schweiz am Sonntag zum The-

ma Digitalisierung. Seiner Meinung nach komme 

es darauf an, dass es auch der zukünftigen Gene-

rationen gut gehe. Bezogen auf die Digitalisierung 

sind für ihn v. a. Einsatz- und Leistungswille, gute 

Bildung und Innovationsgeist zentral. Hier müsse 

die Ausbildung ansetzen. (Schweiz am Sonntag, 

25.12.2016). 

Volksentscheide/lancierte Initiativen 

Die Thurgauer Stimmbürger haben die Initiative 

«Ja zu einer guten Thurgauer Volksschule ohne 

Lehrplan 21» deutlich abgelehnt. Weil die Initian-

ten mit ihrer Volksinitiative in diesem und auch im 

Kanton Schaffhausen deutlich gescheitert sind, 

überlegen sie sich neue Strategien. Es sollen wei-

terhin einzelne Aspekte des Lehrplans 21 bekämpft 

werden. (Thurgauer Zeitung, 29.11.2016) 

***

Auch im Kanton Bern wird über den Lehrplan 21 

und dessen Einführung diskutiert. Der Regierungs-

rat will die Einführung des Lehrplans aber nicht 

sistieren und lehnt daher eine entsprechende Mo-

tion ab. Die Motionäre verlangten, dass die Ein-

führung sistiert wird, bis über die Initiative «Für 

demokratische Mitsprache – Lehrpläne vors Volk» 

abgestimmt worden ist. Die Motion wurde von der 

SVP gemeinsam mit der EDU eingereicht. (Berner 

Zeitung, 29.11.2016). 

***

Die vom Obwaldner Kantonsrat beschlossenen 

«Tagesstrukturen über die schulergänzende Be-

treuung» von Kindern vom 2.12.2016 kommen 

vors Volk. Die SVP hat das Referendum gegen den 

Beschluss ergriffen und reichte die nötigen 100 

Unterschriften ein. Die SVP ist der Meinung, dass 

der Beschluss gegen den Willen der zwei Gemein-

den Lungern und Giswil gefallen ist und kein Bedarf 

festzustellen sei. Die Abstimmung wird voraus-

sichtlich am 21. Mai 2017 stattfinden (Obwaldner 

Zeitung, 31.12.2016; 7.1.2017). 

***

Der Erziehungsrat des Kantons Aargau lehnt die 

Volksinitiative «Ja zu einer guten Bildung – Nein 

zum Lehrplan 21» ab. Sie sei irreführend und 

schade der Volksschule. Die Initianten kritisieren 

derweil, dass sich der Verband der aargauischen 

Schulleiter und das Bildungsdepartement in unzu-

lässiger Weise in die Debatte einmischen würden. 

(Aargauer Zeitung, 10.1.2017) 

***

Der Regierungsrat des Kantons Basel-Landschaft 

will die Ausweitung der Schulsozialarbeit auf die 

Primarstufe ermöglichen. Schulsozialarbeiterinnen 

und Schulsozialarbeiter beraten Kinder, Jugend-

liche, deren Eltern und Erziehungsberechtigte, 

Lehrkräfte sowie Leitungspersonen und weitere 

Personen im Umfeld der Schule. Das Einführen  

von Schulsozialarbeit auf der Primarstufe bleibt für 

die Gemeinden freiwillig. Ziel der Verankerung ist 

eine bedarfsgerechte Ausweitung von Schulsozial-

arbeit auf dieser Schulstufe im Kantonsgebiet. Die 

entsprechende Vorlage geht in die Vernehmlassung 

(Basellandschaftliche Zeitung, 17.11.2016) 

Internationales 

Als erster Bundesstaat in den USA hat Kalifornien 

den Unterricht in anderen Sprachen als Englisch 

erlaubt. Damit will man dem kulturellen Erbe der 

Einwanderer gerecht werde. Es sei auch ein Signal 

gegen Diskriminierung. Öffentliche Schulen können 

nun bereits auf der Kindergartenstufe Klassen in 

Spanisch, Koreanisch oder anderen Fremdsprachen 

anbieten. Doch auch englischsprachige Kinder pro-

fitieren: Als Berufstätige erzielen sie dank Fremd-

sprachenkenntnissen höhere Löhne. (Tages-Anzei-

ger, 18.11.2016) 

Abgeschlossen am 18. Januar 2017,  

Karin A. Stadelmann 
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«Dem StV eine fruchtbare Wertediskussion»

Ansprache am Neujahrskommers der AV Semper Fidelis am 28. Dezember 2016

In der letzten Ausgabe unserer Ver-

einszeitschrift «Civitas» ruft der Hohe 

Zentralsekretär die Mitglieder des StV zur 

Wertediskussion auf. Das Vorhaben läuft 

unter der Flagge einer inhaltlichen Stand-

ortbestimmung und soll unsere Werte, die 

in Kapitel III der Grundsatzpapiere veran-

kert sind, auf den gemeinsamen Nenner 

hinterfragen. Nicht nur die amicitia. Sie 

ist also unbestritten. Allerdings wird die 

«Freundschaft» nicht bei den «Werten» 

verhandelt, sondern gehört zum «Leitbild» 

und taucht bei den «Grundsätzen» auf.

Das Vorhaben einer Wertediskussion ist 
gut. Denn zu allem, was neu und erneuert 
wird, zur Schöpfung, auch zur Wertschöp-
fung, gehört Reflexion. Denn im Anfang 
war nicht, wie Goethe insinuiert, die Tat, 
sondern das Wort. Das sinnvolle Wort. 
Wort und Schöpfung fallen bei Gott in eins, 
bei den Menschen aller Erfahrung nach 
nicht. Deshalb gibt es so viele Taten ohne 
Sinn, Schriften ohne Tiefgang, Aktionen 
ohne Nachhaltigkeit. Was durch Wort, Re-
flexion, Diskurs geschaffen wird, hat eine 
grosse Chance, die unmittelbare Gegenwart 
zu überdauern und für die Zukunft wirk-
kräftig zu werden.

Wertediskussion: Ja. Aber: Was ist ei-
gentlich ein Wert? «Wert» ist ein Begriff 
aus der Ökonomie. Man unterscheidet den 
objektiven Tauschwert vom subjektiven Ge-
brauchswert. Am Beispiel der Börse lässt 
sich das gut zeigen. Werte sind extremen 

Schwankungen unterworfen. Ein Wert hat 
nur den Preis, den ihm die Märkte, Inves-
toren und Kunden zusprechen. Werte sind 
also vorläufig, man könnte auch sagen: vo-
latil. Werte verändern sich. Dieses Schick-
sal teilen sie mit den Normen und den Ge-
setzen. Sie schwimmen im Fluss der Zeit. 
Sind Werte also immer nur vergänglich und 
relativ? Konkret gefragt: Gehört der Werte-
wandel, ja der «Wertezerfall», von dem ein 

Altherr an der letzten Generalversammlung 
des StV angesichts der Wahl eines Konfessi-
onslosen in das Zentralkomitee sprach, zur 
inneren Struktur der Werte? Wie ist dem 
Vorwurf des Relativismus zu wehren?

Wir bewegen uns auf wackligem Terrain. 
In unseren Breitengraden ist von Werten 
erst seit dem 19. Jahrhundert die Rede. Es 
ist die Zeit, in der es absolute Sicherheiten 
nicht mehr gibt. Es gibt keine objektiven Re-

«Wenn wir das Adjektiv  
‹christlich› benützen, müssen wir 

uns auf Christus beziehen.»

«Das Vorhaben einer Wertediskussion ist gut.»

Felix Gmür v/o Schpoot, Leif Bleuel v/o Codex.
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ferenzgrössen mehr, weil es kein einheitli-
ches Weltbild mehr gibt. Es gibt nicht mehr 
«den» Gott, an den alle glauben, auch nicht 
«die» Kultur, in die alle hineinwachsen, und 
auch nicht «das» Gesellschaftsmodell, wel-
ches von allen respektiert wird. Die Wende 
zum Subjekt vollzieht sich auch an der Basis 
der Bevölkerung. Werte haben deshalb stets 
eine stark subjektive Prägung. Und hier orte 
ich ein Problem: Grundsatzpapiere für ei-
nen Verein, der ja ipso facto mehrere Subjek-
te unter einem Zweck vereint, können nicht 
nur subjektiv begründet werden. Sie müssen 
objektiv einsichtig sein, das heisst: sich auf 
rationale und nachvollziehbare Gründe be-
ziehen. Sie müssen für jedermann verständ-
lich sein. Die Wertediskussion muss sich 
also neben dem Relativismus einer weiteren 
Gefahr aussetzen: dem Vorwurf des Subjek-
tivismus.

Nochmals: Werte, was ist das eigentlich? 
Sie sind sehr ambivalent. Schon sprach-
lich ist der Begriff «Wert» doppelschichtig 
und mehrdeutig. Ich gebe hier eine Defini-

tion, mit der man arbeiten kann: Ein Wert 
ist ein Orientierungspunkt, von dem sich 
Einzelpersonen oder Gruppen bei einer 
Handlungswahl leiten lassen. Zwei Begriffe 
sind wichtig in dieser Definition. Erstens: 
der Orientierungspunkt (oder alternativ: 
die Leitidee, die Leitlinie, das Ideal). Der 
zweite Begriff ist die Handlungswahl. Wer 
von Werten redet, befindet sich somit am 
Schnittpunkt von Ideal und Willen. Denn es 
hat keinen Wert, von Wert zu reden, wenn 
der Wert nicht frei angenommen wird, so-

mit gewollt ist und verstanden wird. Wird 
ein Wert nicht verstanden, wird er nicht 
gewollt und stirbt. Ein Wert kann wie an 
der Börse entwertet werden und vom Han-
del verschwinden. Ein anderes Beispiel: Ist 
«Demokratie» ein Wert, dann bietet sich 
momentan in Russland oder in der Türkei 
für dieses Phänomen reichlich Anschau-
ungsmaterial.

Der Orientierungspunkt des StV ist der 
Zweckartikel der Statuten. Dessen erster 
Satz ist sehr klar: die Freundschaft. Was 

«Gerechtigkeit  
ist nicht absolut, sondern 

braucht ein Korrelat –  
die Barmherzigkeit.»

Fo
to

s:
 L

or
en

z 
Fi

sc
he

r

Fröhliche Gesichter nach gelungenem Kommers.

Der Stall der Semper Fidelis blüht!
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folgt, ist sehr interpretationsbedürftig, und 
die authentische Interpretation folgt auf den 
Fuss in Artikel 3. Es geht um das praktische 
und aktive Engagement in Staat, Wirtschaft, 
Gesellschaft, Kirche und Kultur, also in Be-
reichen des öffentlichen Lebens. Ich gehe 
davon aus, dass die Mitglieder frei sind, 
welchen Bereichen sie den Vorzug geben. 
Denn ich weiss, dass viele, aber längst nicht 
alle das Leben der Kirche aktiv mitgestalten. 
Gleiches gilt für die anderen Lebensberei-
che.

Artikel 3 der Statuten trägt die Über-
schrift «Zweckverfolgung». Er ist Ausdruck 
des Willens, den in Artikel 2 umschriebe-
nen Zweck zu erreichen. Es sind Handlungs-
optionen, die sich an der Leitidee des Zweck-
artikels orientieren. Für den Wertekatalog 
wäre es zielführend, gäbe es auch solche 
Handlungsoptionen.

Anspruchsvoller ist hingegen die Be-
schreibung der Werte, die nicht einfach 
Studenten, sondern explizit «christliche 
Studentinnen und Studenten» prägen. Sie 
bauen auf den Grundlagen des Christen-
tums auf und stehen in Verantwortung 
für das Erbe der katholischen Kirche. Nun 
können wir ob dieser klugen, aber dennoch 
halsbrecherischen Formulierungen einkni-
cken, oder wir können praktisch eins um 
das andere angehen. Am besten tun wir 
das mit einer Frage: Gibt es ein christliches  
Ideal? 

Wenn wir das Adjektiv «christlich» be-
nützen, müssen wir uns auf Christus bezie-
hen. Das ist der Grundsatz. Im Alten Testa-
ment hat Gott mit seinem Volk Israel einen 
Bund geschlossen, der das Ziel verfolgt, 
das Heil des Volkes zu befördern, und das 
heisst, auch jeder einzelnen Person im Volk. 
Jesus hat diesen Bund erneuert und besie-
gelt. Durch seinen Tod und seine Auferste-
hung gilt dieses Ziel für alle Menschen, für 
die ganze Schöpfung. Wenn das der Kern 
des Christentums ist, dann ist das Zentrum 
eines christlichen Ideals der Mensch bzw. 
sein Heil. Das ist religiös gesprochen.

Philosophisch redet man von Wohlerge-
hen oder von Wohlfahrt. Mit anderen Wor-
ten: das Gute für eine Gesellschaft, für eine 
Gemeinschaft, und das Gute für jeden ein-
zelnen Menschen. Dabei misst sich das erste 
am zweiten. Ein Reflex davon findet sich in 
der Präambel unserer Bundesverfassung. 
Wir nennen dies heute Personenwohl und 

Gemeinwohl. Das steht im Zentrum, das ist 
der Orientierungspunkt.

Wenn «Natur» der Sieg des Stärkeren 
und die Niederlage des Schwachen bedeutet, 
dann ist «Kultur» – als Gegenbegriff – die 
Suche nach dem Ausgleich. Gibt es ein Re-
zept, wie Personenwohl und Gemeinwohl 
zu einem Ausgleich kommen können? Ja, es 
ist die Gerechtigkeit. Gerechtigkeit ist die 
sittliche Forderung aus der grundsätzlichen 

Gleichheit aller Menschen. Gemäss Bibel 
sind alle gleich, weil alle von Gott geschaffen 
wurden. Gemäss Recht und Gesetz sind alle 
gleich oder sollten es wenigstens sein. Die 
Römer sagen «suum cuique»: Jedem sollte 
das Seine als das ihm Zustehende zukom-
men. Gerechtigkeit, die den Menschen in 
den Mittelpunkt stellt, ist ein Orientierungs-
punkt, eine Leitlinie, ein Wert. Umgesetzt 
wird er unter Beachtung der klassischen 
katholischen Prinzipien der Personalität, 
Subsidiarität und Solidarität. Handlungs-
optionen ergeben sich für StVerinnen und 
StVer freilich erst dann, wenn sie in ihren 
Verbindungen Zeit und Musse haben, sich 
damit zu beschäftigen. Als Frage formuliert: 
Besteht im StV der Wille dazu?

Auch Gerechtigkeit ist volatil, das heisst: 
der immer neuen Diskussion ausgesetzt. 
Gerechtigkeit ist nicht absolut, sondern 
braucht, christlich gesehen, ein Korrelat. 
Das ist die Barmherzigkeit. Auch sie, die 
den Menschen in den Mittelpunkt stellt, 
ist ein Orientierungspunkt, eine Leitlinie, 
ein Wert. Auch für sie gibt es mannigfache 
Handlungsoptionen. Man kann sie entde-
cken, niederschwellig im alltäglichen Ver-

bindungsleben einüben. Der StVer wird 
dann fähig, den grossen Bogen zu schlagen 
und in dem Bereich Wirkkraft zu entfalten, 
den er frei wählt: Staat, Wirtschaft, Gesell-
schaft, Kirche und Kultur. Ideale sind da. 
Und der Wille?

Wenn wir Ideal und Willen teilen, ge-
meinsame Ideale haben und gemeinsamen 
Willen an den Tag legen, dann ist die Gefahr 
gebannt, dass die Werte des StV nur relati-
vistisch und subjektivistisch sind. Sie sind 
mehr als nur Papier. Paaren sich Ideal und 
Wille, dann werden Werte konkret gelebt.

Ich wünsche dem StV eine fruchtbare  
Wertediskussion. Vivat, crescat, floreat 
Schw. StV!

+Felix Gmür v/o Schpoot

«Paaren sich Ideal und Wille,  
dann werden Werte konkret gelebt.»

Wer möchte da nicht Hahn im Korb sein?
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Abbatia Wilensis

Das Herbstsemester fing bereits 

mit gut besuchten wöchentlichen 

Stämmen an. Am legendären 

Waldfest wurde um ein Riesen- 

feuer, trotz der regnerischen Wettervorhersa-

ge, grilliert und geplaudert. Eine Woche nach 

dem Zentralfest in Schwyz reisten 7 Abbater ins  

Wallis anlässlich der Abbaterreise. Sie genossen 

mit einigen Mitgliedern der Brigensis ein unver-

gessliches Wochenende voll Spass und Abenteu-

er. Ende Oktober trafen sich über 20 Abbater 

bei einer Kreuzkneipe mit den Kyburgern ein, 

wobei erstaunlicher- und erfreulicherweise mehr 

als die Hälfte zum Fuxenstall gehörte. Die Abba-

tia lebt! Am 12. November folgte der beliebte 

Krambambuli. Bis spät in die Nacht wurde ge-

feiert, wenn auch der köstliche Krambambuli 

viel zu schnell getrunken war. Wir gratulieren 

herzlich Florian Heinzer v/o Rocket und Carole 

Lieberherr v/o Salsa, die an diesem Abend ihre 

Burschifikation zelebrierten. Einen Höhepunkt 

stellte der Weihnachtskommers am 26. Dezem-

ber 2016 im Hof zu Wil dar, der von vielen StVern 

aus der Ostschweiz sowie vom Westen von der 

Sektion Brigensis besucht wurde. Der Stall mit 

12 Fuxen überraschte mit einer ungewöhnlich 

umfangreichen Produktion zur Suche eines un-

terhaltsamen Senders zu Weihnachten. Jil Zerndt 

v/o Ligeia und Aiyana Signer v/o Pocahontas 

durften an diesem Abend feierlich ihre Bur-

schenbänder entgegennehmen. Ebenfalls fand 

die Chargenübergabe statt. Die Abbatia wird nun 

von Senior Jovin Müntener v/o Kenai ins neue  

Semester geführt. Als Consenior waltet weiterhin  

Koch v/o Gschnell, neuer FM ist Cyrill Imahorn 

v/o Enigma und die neue Aktuarin Aiyana Signer 

v/o Pocahontas.

Aiyana Signer v/o Pocahontasxxx

Activitas

La SHE Activitas Fribourg, so-

ciété des Hautes Ecoles de Fri-

bourg, débute cette nouvelle an-

née 2017 pleine de projets et de 

satisfactions. Premièrement, une 

active qui se porte très bien avec la présence de 

15 Fuchs au Stamm. Enfin 2017 sera à marquer 

d’une pierre blanche pour l’Activitas qui fêtera 

son centenaire. Pour ce jubilé, l’Activitas aura 

le plaisir d’inaugurer une nouvelle bannière qui 

sera présentée le 13 mai prochain. A cette oc-

casion, la bénédiction du nouveau drapeau se 

déroulera à Fribourg et précèdera la grande soi-

rée de gala qui aura pour cadre le restaurant 

de la Haute école d’ingénierie et d’architecture. 

Informations à suivre et inscriptions sur www.

activitas.ch. Au plaisir de vous y rencontrer.

Philippe Chassot v/o Assidu, président CO 100è me

Agaunia

Durant ce semestre d’automne, 

l’Agaunia a une fois de plus or-

ganisé son traditionnel kram-

bambuli auquel sont venues 

de nombreuses personnes fort 

sympathiques avec lesquelles nous avons plei-

nement apprécié fêter cet événement important 

de notre calendrier. Nous avons, en plus d’avoir 

perpétré nos traditions, accueilli plusieurs nou-

veaux membres qui représentent la relève de 

notre société. Félicitations à Rafael Da Silva Ga-

meiro v/o Atum, Sarah Balleys v/o Lugertha et 

Cyril Donnet-Descartes v/o Sweggs. 

Nous avons également eu le plaisir de participer 

au jubilé des 175 ans de la SES couplé au 125ème 

de la Lémania. Un grand merci a cette dernière 

pour l’excellente fondue dégustée sur le Léman. 

Nous tenons également a féliciter notre Vereins-

mama Valentine Delarze v/o Ginny à qui nous 

souhaitons un merveilleux mandat au Comité 

central.

Nathan Veuthey v/o Turbo

Alemannia

Bewährtes pflegen,  

Neues bewegen. 

Bereits steht ein weiteres Studien- 

und Alemannensemester vor der 

Tür und es gilt, sich des vergan-

genen Semesters unter der Leitung des Hohen 

Fürsten Von Greyerz v/o Starch zu besinnen. 

So wurde gleich zu Beginn des Semesters ein 

Grillfest veranstaltet. Unter dem Motto «Grill & 

Chill» fanden sich zahlreiche Leute aus StV und 

Universität auf der Alemannenterrasse ein, um 

den Sommer noch einmal aufleben zu lassen. 

Dies im Wissen, dass der November schon bald 

Einzug halten wird und seinen mystischen Schlei-

er über die Dächer Freiburgs legen wird. 

Es folgten gemütliche, aber auch rauschende 

Stämme im Carnotzet. Dem Kantor Kölbener v/o 

Norm (sic!) sei an dieser Stelle für seinen einma-

ligen Einsatz gedankt. 

Ein weiterer Höhepunkt bildete die Abholung von 

6 Alemannen. Im Rahmen eines feinen Banketts 

wurden die Absolventen in studentischer Manier 

geehrt. Eine grossartige Überraschung bildete 

die musikalische Unterhaltung durch Reto Bug-

mann v/o Pavarotti. Wir möchten den Absol-

venten noch einmal gratulieren und uns für das 

grosszügige Wochenende bedanken.

Einen festen Bestandteil eines jeden aleman-

nischen Herbstsemesters bildet der Nikolaus-

kommers, wo jeweils scharenweise Altherren in 

Freiburg begrüsst werden dürfen. Nachdem das 

Zepter am Stamm bereits am Freitagabend von 

den Altherren übernommen worden war, wurde 

der alemannische Nikolaus am Samstagabend 

mit einem Fackelzug zum Zähringerhof gelei-

tet. Am anschliessenden Kommers wurde unser 

langjähriger Freund, Marquard v/o Bruder Tuck, 

Guardian des Franziskanerklosters zu Freiburg, 

ehrenphilistriert. Und auch die Taufgötter waren 

wieder zu Gast: Nach Jacobssen v/o Preuss er-

hielten auch Ritz v/o Marignon und Zufferey v/o 

Guisan ihre Vulgi. 

Zuwachs gab es auch im Burschensalon:  

Dummermuth v/o Kafka und Wetter v/o Schild 

haben ihre Burschenexamen erfolgreich bestan-

den und tragen nun stolz das trikolore Band. 

Der Holzwurm hat sich bereits angekündigt, um 

die neuen Namen auf dem Stammtisch zu ver

ewigen. 

Im nächsten Semester wird Wetter v/o Schild 

der Verbindung vorstehen. Wir dürfen uns auf 

ein abwechslungsreiches Semesterprogramm 

freuen. Im Zeichen von Schillers Zitat «Ein tiefer 

Sinn wohnt in den alten Bräuchen: Man muss sie Die Abbatia lebt.
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ehren» sollen die Werte der Alemannen hochge-

halten werden. 

Wir wünschen allen ein gutes Semester. 

Joël Brigger v/o Findigxxx

Angelomontana

Die Angelomontana  

im Advent

Das Wintersemester 2016/17 

startete für die Angelomon-

tana mit einem gemütlichen 

Klosterstamm. Der Samichlausabend verlief lei-

der aufgrund der geringen Teilnahme aus dem 

Internat weniger verheissungsvoll, doch wurde 

dies am 18. Dezember 2016 mit der traditionel-

len Weihnachtsfeier ausgeglichen. Zu Beginn der 

Feier haben wir das Weihnachtskonzert des Stift-

chores besucht und es hat allen sehr gefallen. 

Später sind wir weiter in das «Al Monastero» 

weitergezogen, um dort unser Weihnachtsessen 

einzunehmen. Die Weihnachtsansprache hielt 

dieses Jahr Kantonsrat Dominik Rohrer v/o Se-

riös. Besonders hat uns gefreut, mit Johannes 

Denkinger v/o Zibung (einst Sumo) ein altes Mit-

glied der Angelomontana nach langem wieder in 

Engelberg begrüssen zu können. 

Leider mussten wir uns überraschend von Walter 

Studer v/o Pater frühzeitig verabschieden, der 

aufgrund eines tragischen Unfalls verstarb. Seine 

Seele ruhe in Frieden.

Wir blicken nun in den Schulschlussspurt und 

beginnen mit dem Rosenkranzstamm und dem 

Krambambuli, auf welches wir uns sehr freuen. 

Trotz einer kleinen Aktivitas dürfen wir auf einen 

guten Nachwuchs im Fuchsenstall hoffen. 

Niklaus Rotzer v/o Tribunx

Berchtoldia

Farbe ins Leben!

So lautet die Devise angesichts 

des 100-Jahre-Jubiläums der AV 

Berchtoldia, welches am Pfingst-

wochenende (2.–5. Juni) stattfinden wird. Den 

Grundstein für diesen fulminanten Anlass haben 

wir jedoch bereits im HS 16 gesetzt. Unter der 

Führung von Ledergerber v/o Lucinia zeigte sich 

die Verbindung in ihrer ganzen Pracht. Mit vollem 

Einsatz warfen wir uns in das Getümmel der Stu-

dienanfänger und waren erfolgreich: Wir heissen 

unsere Spefuxen und allen voran unsere Fuxen 

Alexandra Hendrickx und Maria-Rahel Enggist 

herzlich willkommen. An Klassikern wie dem Ok-

toberfest und der Tropical Night demonstrierten 

wir unseren Gästen, was es bedeutet, Berchtol-

der zu sein. Doch auch zahlreiche Kreuzkneipen 

prägten dieses Semester. So reisten wir ins Ap-

penzellerland, nach Basel, Fribourg und Brig, 

bestärkten unsere Freundschaft mit der KÖHV 

Leopoldina in Innsbruck und vergassen dabei 

natürlich nicht die Berner Platzverbindungen mit 

unserer Anwesenheit zu beehren. Besonders 

hervorzuheben ist hierbei die Befreiungskneipe, 

an welcher unsere erfolgreiche Loslösung aus 

der Knechtschaft der AKV Burgundia zelebriert 

wurde. Die historisch wahren Begebenheiten, 

welche stark an die Wilhelm-Tell-Sage erin-

nerten, wurden von den Fuxen realitätsgetreu 

dargestellt. Schnell verrannen Zeit und Bier und 

wir durften den Advent mit der Weihnachtsfei-

er einläuten. An dieser Stelle danken wir dem 

Uniseelsorger Basil Schweri, welcher diesen 

besinnlichen Anlass mit anregenden Gedanken 

zur amicitia abgerundet hat. Vielfältig, lustig, 

Freunden und Farben treu: Die Berchtolderschar 

wird alles daran setzen, auch und vor allem das 

Jubelsemester zu einem grossen Erfolg werden 

zu lassen. Wir bringen Farbe ins Leben: Vitam 

impendere vero!

Nadine Prévôt v/o Ellaxxx

Philisterverband Bern

Rückblick ins Jahr 2016 und guter Beginn 

des Jahres 2017

Das Jahr 2016 endete furios mit dem äusserst 

gelungenen und gut besuchten Wine & Dine, das 

von Batze, wie bereits seit einigen Jahren, her-

vorragend organisiert und ausgewählt wurde. 

Wir wurden im Landhaus Liebefeld mit einem 

Trüffelmenu und den dazu passenden Weinen 

vom Feinsten verwöhnt. Herzlichen Dank an 

Batze für diesen Anlass. Für dieses Jahr konn-

te bereits der 17. November 2017 im Landhaus 

Liebefeld reserviert werden; ein Datum, das man 

sich schon jetzt vormerken sollte!

Im Oktober 2016 wurde zudem die gut besuchte 

Generalversammlung der Berner Philister durch-

geführt und der gesamte Vorstand wurde ein-

stimmig für die nächsten 2 Jahre wieder gewählt. 

Anschliessend wurde bei der «Schlachtplatte» 

das Gesellige gepflegt.

Als erster Anlass im Jahr 2017 fand der tradi-

tionelle Neujahrsschoppen in der «Schmied-

stube» statt. Auch dieser Anlass wird von den 

regelmässigen Teilnehmern sehr geschätzt. Als 

Ausblick wird an dieser Stelle bereits auf den 

Osterschoppen am 15. April 2017 sowie auf den 

WAC unter dem Motto «Bern architektonisch», 

der Ende April oder Anfang Mai 2017 stattfinden 

wird, hingewiesen. Der Vorstand freut sich schon 

jetzt über zahlreiche Teilnehmer.

Weiter werden folgende regelmässigen Anlässe 

empfohlen: Am Mittwoch ab 18.00 Uhr findet der 

wöchentliche Stamm im Restaurant Schmiedstu-

be statt. An jedem zweiten Dienstag im Monat 

treffen sich zudem die Philister, ebenfalls im 

Restaurant Schmiedstube, ab 12.00 Uhr zum 

Philistermittag; eine Anmeldung ist nicht erfor-

derlich. Weitere Informationen zu den diversen 

anderen Aktivitäten oder zum Philisterverband 

Bern finden sich auf der Internetseite http://

www.berner-philister.ch. 

Esther Gerber Fretz v/o Qantas

Corvina

Ein aufregendes 

Herbstsemester  

für die Corvina!

Der SchluErKo am 24. Septem-

ber war ein voller Erfolg und so 

konnten wir eine Burschifizie-

rung, zwei Fuxifizierungen und zwei Spefuxifi-

zierungen feiern. Ganz aktiv ging’s auch gleich 

weiter mit dem WAC (Besichtigung der Saline 

Riburg in Rheinfelden) mit der GV Struthonia und 

der GV Suitia. Begleitet von Bucher v/o Floskel 

begaben wir uns auf einen kleinen Spaziergang 

nach Rheinfelden und wurden von Besitzer 

Kirchhofer v/o Erpel ins Parkresort Rheinfelden 

eingeladen. Zum Schluss besuchten wir noch 

Rheinfelden selber, wobei Floskel durch die Alt-

stadt führte und immer wieder auf Interessantes 

bezüglich dem kommenden Zentralfest verwies. 

Am 22. Oktober war dann der Herbstausflug des 

Linthverbandes mit der GV Corvina, der uns die-

ses Jahr auf die Glarner Elm zur Tektonikarena 

Sardona (eines der Unesco-Welterben!) führte. 

Professor Mullis v/o Stiefel informierte uns bei 

unserer Erkundung über die Geschichte sowie 

die Geologie des Gebietes. Nach einer umfäng-

lichen Besichtigung verpflegten wir uns dann im 

Bergrestaurant Ämpächli mit fabelhaftem Blick 

auf die Tschingelhörner. Auch nicht zu verges-

sen ist natürlich die Doktorkneipe zu Ehren von 

Kälin v/o Leo und Wider v/o Kepler am 28. Ok-

tober, bei welcher die neu erhaltenen Doktortitel 

der beiden herzlich gefeiert wurden. Sie hatten 

grosszügig offeriert, an diesem Abend das Bier 

sowie einen Apéro zu spendieren. Danke! Am  

5. November war das Krambambuli, welches auch 

dieses Jahr wieder ein voller Erfolg war – nicht 

zuletzt wegen den Braukünsten der Braumeister 

und durch Anwesenheit der AKV Neu-Romania 

und der Palatia Solodorensis! Spass machte 

auch der Chlausstamm vom 25. November. Als 

Jahresabschluss fanden am 17. Dezember dann 
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der Weihnachtskommers und am 28. Dezember 

der Neujahrskommers mit der Semper Fidelis in 

Luzern statt. Auch möchten wir noch herzlich 

Hubli v/o Pögg herzlich zu seiner Burschifikation 

gratulieren!

Thea Berchtold v/o Pikaxxx

Curiensis

Es hat sich einiges verändert, seit 

die AV Curiensis das letzte Mal 

etwas in der «Civitas» publiziert 

hat! Wir konnten in den vergan-

genen zwei Semestern Nach-

wuchs begrüssen. Im Frühling haben wir einen 

Fux aus den Reihen des Priesterseminars aufge-

nommen, beim Krambambuli auf dem Juhee in 

Schiers dieses Semester ist unser Fuxenstall mit 

zwei weiteren Fuxen, Physiotherapiestudenten 

der Fachhochschule Landquart, gewachsen. 

Dieses Semester hatten wir einige wunderschö-

ne Anlässe in Luzern: das 125-Jahr-Jubiläum der 

Waldstättia sowie unser Theologen-Dreifärber, 

ebenfalls mit der Waldstättia und der Leonina. 

Wir haben ein herrliches Fondue auf dem Schiff 

genossen, danach ging es im Restaurant Schlüs-

sel weiter mit einem gemütlichen Anlass. Vor 

kurzem waren einige Curienser ein drittes Mal in 

Luzern, am Neujahreskommers der Semper Fide-

lis – wie jedes Jahr ein flüssiger Anlass! An dieser 

Stelle nochmals ein herzliches Dankeschön für 

die Gastfreundschaft in Luzern!

Ausserdem fand unser Halloweenstamm mit der 

Notkeriana statt, welcher bereits seit drei Jahren 

von den beiden Verbindungen zusammen gefei-

ert wird. Weitere Anlässe in diesem Semester 

haben sich bei uns verankert, wie der Alther-

renanlass oder das Oktoberfest in der Churer 

Stadthalle. 

Die Scientia kam dieses Semester ebenfalls nicht 

zu kurz: Bei einem Besuch im Medienhaus von 

Radiotelevisiun Svizra Rumantscha haben wir vie-

les über das Radio- und Fernsehmachen gelernt.

Wir freuen uns sehr auf das 298. Farbensemes-

ter mit einem neuen «alten» Senior, denn unsere 

Dralevia übernimmt das Zepter zum zweiten Mal.

Flurina Huonder v/o Melusine

Desertina

Ein gelungenes Wildessen

Am vergangenen Wildessen hat 

Disentis einen regelrechten An-

sturm von Couleurstudenten und 

Altherren bewältigen dürfen. Wir 

hatten so viele Anmeldungen wie schon lange 

nicht mehr. Dementsprechend war auch der 

anschliessende Kommers von einer fröhlichen, 

ausgelassenen Stimmung geprägt.

Unser Komitee leitete den Abend mit Bravour 

und sorgte für eine gemütliche Atmosphäre. 

Folgende zwei hohe Besucher ehrten uns beson-

ders mit ihrer Anwesenheit: Müller v/o Abrupt 

und Mattle v/o Winglet. 

Wir würden uns freuen, wenn wir die Besucher-

zahlen für den kommenden Krambambuli-Kom-

mers am 18.02.2017 halten könnten. Hiermit 

seid ihr herzlich eingeladen, dem abgelegenen 

Disentis einen Besuch abzustatten. 

An dieser Stelle möchte die ganze Desertina 

noch unserem geschätzten AHP Sgier v/o Senn 

zu seiner Hochzeit gratulieren. Wir wünschen 

euch beiden alles Gute für die gemeinsame Zu-

kunft.

Abschliessend wollen wir noch der Schule und 

dem Kloster für die gelungene Zusammenarbeit 

im 2016 danken. 

Laurin Curschellas v/o Cicero

Filetia Turicensis

Anfang Dezember durften wir 

zusammen mit der AB Glan-

zenburger zu unserm ersten 

Krambambuli einladen. Auch 

der Samichlaus fand den Weg 

dorthin und lehrte uns, dass in 

Russland überwiegend Kartoffeln gegessen (und 

getrunken) werden.

Unter der Leitung von Senior Biffiger v/o Fleur 

endete mit dem Schlusskommers ein tolles 

Semester würdevoll. So durften wir die Fuxifi-

kationen von Ceramella v/o Feronia feiern. An 

dieser Stelle gratulieren wir zum Entscheid und 

wünschen ihr erlebnisreiche Semester und eine 

unbeschwerte Fuxenzeit in unseren Reihen. 

Ein weiteres Highlight stellte die Burschifikati-

on von Inauen v/o Viva dar. Nach bestandenem 

Burschenexamen darf sie wohlverdient frischen 

Wind in den Salon bringen.

Kommendes Semester ist es bereits so weit: Die 

Filetia feiert ihr 5-Jähriges! Das Jubelsemester 

findet unter der Leitung von Senior Leimbacher 

v/o Sphinx, Consenior Weren v/o intense und 

Fuxmajor Zech v/o Aranel statt. Bis zum Semes-

terstart leitet die FKs Blumer v/o Versailles die 

Geschicke der Verbindung. 

Amrein v/o Vio

Fryburgia

Chers frères de couleur

Unter dem Motto «Stay bloody 

cool» hat dieses Semester am 

19. September angefangen. Am 

Erstsemestertag sind wir anwe-

send gewesen und haben sofort für den am  

darauffolgenden Tag stattfindenden Werbean-

lass geworben, wodurch viele Studenten auf uns 

aufmerksam geworden sind.

In der darauffolgenden Woche hat die Beichte 

von Andreas Wigger stattgefunden, der beim 

Kreuzanlass mit den Welfen dann fuxifiziert wor-

den ist: vielleicht kennen ihn einige von euch als 

Kugelschreiber, nun trägt er den Vulgo Live. In 

derselben Woche wie der Beichte hat das Eröff-

nungs-AC/BC auch stattgefunden.

Ende Oktober ist die GV Zähringia bei uns zu 

Besuch gekommen. Unter mexikanischer Musik 

ist der Stamm sehr wohl verklungen und wir 

freuen uns bereits auf den nächsten gemeinsa-

men Anlass.

Im November hatten wir mehrere wichtige An-

lässe. Angefangen hat es mit der Reformkreuz

kneipe, für die wir zu den Froburgern auf Basel 

für eine festliche Nacht gegangen sind.

In der Woche darauf haben wir es mit der AV 

Berchtoldia gewagt, uns den Adventure Rooms 

in Bern zu stellen. Obwohl einige Zeit einge-

sperrt, ist es uns gelungen, die Rätsel zu lösen 

und aus dem Gefängnis zu entkommen!

Am 26. November war das diessemestrige WAC 

in Lausanne. Obwohl sowohl die Aktivitas als 

auch die Altherrenschaft leider spärlich vertreten 

waren, hatten wir einen schönen Tag. Nachdem 

wir durch die alten Gassen von Lausanne hin 

bis zur Kathedrale geführt worden sind, haben 

wir das Olympische Museum besichtigen können. 

Diejenigen, die da waren, sind sich wahrschein-

lich einig: ein weiterer Besuch lohnt sich!

Am letzten Tag im November haben wir dann das 

Stauferheim für einen Piratenstamm in Angriff 

genommen. An diesem wilden Abend hat sich 

Thomas Füllemann, Interimsvulgo Captain Bier-

junge, entschieden, unsere Besatzung um einen 

Mann mehr zu ergänzen!

Kürzlich ist auch eine Anfrage von Benno Schmid 

v/o Isaak gekommen, die Mitgliederzahlen un-

serer Verbindung in den letzten 25 Jahren zu 

erkundigen, um die Auswirkungen der Gründung 

der Universität Luzern in den Verbindungen auf 

den Platz Fribourg zu erforschen.

Unser letzter Kreuzanlass war ein Spielstamm bei 

der Leonina und der Berchtoldia im Franziskaner-

keller. Dabei ist zu erwähnen, dass die Leonina 
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künftig ihren Stamm nicht mehr dort betreiben 

wird und temporär ab nächsten Semester eben-

falls im Corsaire Stammbetrieb haben wird. Die 

Zeit während dem Spielstamm ist unbemerkt 

gelaufen, ein Zeichen, dass der Abend gelungen 

ist und zu wiederholen ist!

Unsere Blicke richten sich nun der Zukunft. Wir 

freuen uns sowohl auf die baldige Toskanafahrt 

sowie auch auf unser Jubiläum!

Daniel de Charrière de Sévery v/o Radarx

Glanzenburger

Die Semester ziehen ins Land, 

kaum ist das Komitee im Amt, so 

scheint es einem, wird ein neues 

gewählt. Dieses wird bei der AB 

Glanzenburger nächstes Semes-

ter durch Käslin v/o Ürchig als 

Senior präsidiert, als Consenior wird Pflüger v/o 

Graf seinen Sold leisten und Moor v/o Pontifex 

amtet ein weiteres Semester als FM. 

Einige Altherren und paar wenige Aktive werden 

sich im März auf den Weg in Richtung Ugan-

da machen. Dort, in fernen Landen, lebt unser 

Altherr Mubiru v/o Nero. Vor über vierzig Jahren 

ist er in seine Heimat zurückgekehrt und der 

Kontakt brach leider ab. Den Bericht über das 

Wiedersehen gibt es hier das nächste Mal.

Gundoldinger

Am zweiten Novembersamstag 

2016 war’s wieder soweit! Eine 

stattliche Zahl von gegen 70 

Personen traf sich zum tradi-

tionellen Couleurball im Hotel Kurhaus Wilen am 

Sarnersee. Bei einem Apéro riche fanden sich 

die Teilnehmer und schon traf man den einen 

oder andern, den man schon Jahre nicht mehr 

gesehen hatte. Entsprechend schnell entstanden 

angeregte und lustige Gespräche und wohl viele 

Episoden der Aktivzeit aus lange zurückliegen-

den Jahren wurden im Freundeskreise wieder 

aufgefrischt.

Locker und gemütlich ging es anschliessend zum 

ausgezeichneten Dinner und mancher gute Trop-

fen erfreute und trug zur guten Stimmung der 

Gesellschaft bei. Auch die stimmungsvolle musi-

kalische Unterhaltung mit hauptsächlich Klassi-

kern des Swing und vielen Evergreens aus Jazz 

und Rock gefiel allen sehr. Zugegeben, für ei-

nen «Ball» genannten Abend war die Tanzfläche 

selten überfüllt und die Paare setzten eher auf 

gemütliche Gespräche denn auf «wilde Tänze» 

auf der Bühne! Wohl eher ein Zeichen oder ein 

Hinweis, das auf eine reifere Semesterzahl der 

Teilnehmer deutete. Pünktlich um Mitternacht 

wurde der Bierstaat eröffnet und das gemütliche 

Zusammensein bis in die frühen Morgenstunden 

rundete den gelungenen Anlass stilvoll ab.

Kaum ein paar Wochen später lud der Vorstand 

zum traditionellen Krambambuli nach alter Väter 

Sitte in die «Alte Münz» zu Luzern. Braumeis-

ter AH Trämp offerierte ein edles Gebräu wie zu 

früheren Zeiten. Nicht nur Gundoldinger folgten 

dem Ruf in die Münzgasse, auch eine grosse 

Delegation der AV Orion, Zürich, mit ihrem AHP 

Erich Mettler v/o Knirps, folgten der Einladung 

ihres und unseres AH Merlot und erfreuten sich 

des edlen Tranks. Was ganz besonders zu er-

wähnen ist, vier Spähfüchse teilten den fröhli-

chen Anlass mit uns.

AHP Barsch und Contra AH Pesca präsidierten 

diesen farbenfrohen Stamm. Unser AHP mach-

te für die Couleuriker der AV Orion und für die 

Spähfüchse, um ihnen unsere bald 60-jähri-

ge Verbindung etwas näher zu bringen, einen  

historischen Exkurs mit dem Fazit: Die Faszi-

nation unserer Verbindung sei die Pflege der 

Freundschaft, der Wissenschaft und der Tugend 

ein Leben lang und dass bei uns Gundoldingern 

Studierende aller Fachrichtungen der Hochschule 

und der Universität Luzern Aufnahme finden.

Gemütlich war’s, lustig war’s und auch der Ge-

sang kam nicht zu kurz und wer weiss, vielleicht 

wird nächstes Jahr eine wieder erstandene Akti-

vitas zum Anlass laden.

Beat Mueller v/o Yogi

Kybelia

Wir können auf ein erfreuliches 

Semester zurückblicken. Unter 

dem Motto «Entdecke die ande-

re Seite des Studiums» hatten 

wir sehr viele lustige und bun-

te Anlässe, so auch einen Tapas-Stamm, eine 

Fuxenjagd, einen lustigen Abend im Rahmen 

der Olma und unseren Weihnachtsanlass mit 

Krambambuli. Wir haben ausserdem süffige und 

lustige Anlässe mit der FHV Die Nothensteiner, 

der AV Notkeriana und der Zofingia HSG genos-

sen sowie die Freude gehabt, am Gründungs-

kommers der GV Patschifig in Chur teilnehmen 

zu dürfen. Des Weiteren gratulieren wir den Fu-

xen Debora Egger v/o Merida und Natali Abou 

Najem v/o Fire zur Aufnahme in die Verbindung 

und dem Neoburschen Noelle Carlen v/o Fiella 

ganz herzlich zur Burschifizierung und der An-

kunft im Salon.

Marie Bruckmayer v/o Ena

Kyburger

Mit Schwung gingen die Ky-

burger in ihr neues, 210. 

Farbensemester unter der 

Walliser Flagge. Schon am 

Eröffnungskonvent konnten 

wir den Präsidenten der Fédération Romande 

zu seinem Beitritt beglückwünschen und ihn im 

Kreise der Kyburgerfuxen willkommen heissen. 

Gleich zu Beginn konnten wir die Freunde unse-

res Walliser Burggrafen zu einem Kreuzkommers 

in der Linde willkommen heissen. Mit Spanferkel 

und Brigensern wurde der Abend zu einem rau-

schenden Fest, anlässlich dessen wir die beiden 

Scheissfuxen Hasler v/o Lift und Derendinger 

v/o Zorro nach einer intensiven Scheissfuxenzeit 

burschifizieren konnten. Erneut wurde uns die 

Heimat des Burggrafen vergegenwärtigt, als wir 

zu einem WAC dorthin entführt wurden und, aber-

mals gemeinsam mit den Brigensern, dort Wein 

und Baukunst der Walliser bewundern konnten. 

Endlich wieder zurück im geliebten Zürich konn-

ten wir unsere Staatskneipanten Muff v/o Kuss, 

Schilter v/o Filter, Grab v/o heftig, Schumacher 

v/o horaZ und Blöchlinger v/o Schrübä zu ihrem 

jüngst erworbenen Studienabschluss gratulieren 

und uns in den vielen gelungenen Laudationes von 

den Ruhmestaten ihrer Aktivenzeit erzählen las-

sen. Noch einmal durfte ein Kyburger unser Gast-

geber sein: Bei der Kreuzkneipe mit der Abbatia 

Wilensis durfte unser Neobursch Hasler v/o Lift, 

seines Zeichens Senior der Abbater, die Kyburger 

in heimischen Gefilden willkommen heissen und 

dank des beherzten Einsatzes einiger Kyburger 

um seinen tadellosen Ruf in Wil bangen. 

Wie jedes Jahr endet für uns Kyburger die gran-

diose Zeit mit dem Chlauskommers, zu dem wir 

abermals Gäste aus dem In- und Ausland erwar-

ten durften, und der Weihnachtsfeier im Kreise 

der Kyburger. Insbesondere der Besuch unserer 

Freunde aus Innsbruck war uns wie jedes Jahr 

eine grosse Freude.

Abschied nehmen mussten wir in der Zwischen-

zeit von Carlo Odermatt v/o Struth, Peter Schen-

ker v/o Lord, Leo Wyrsch v/o Strom und Roland 

Kurath v/o Spurt. Requiem aeternam dona eis, 

domine, et lux perpetua luceat eis. 

Dem im Siegesrausch der unbegrenzten Möglich-

keiten zum Burggrafen gewählten Neoburschen 

Derendinger v/o Zorro und seinem Zepterträger 

Hasler v/o Lift als Ferienkommissär der Winter-

ferien wünschen wir – im eigenen Interesse – 

gutes Gelingen und viel Freude mit den neuen 

Ämtern.

Felix A. Kuhn v/o Gandhi
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Lémania

Mémorable à bien des égards, 

ce semestre fut ponctué d’heu-

reux évènements qui marque-

ront à jamais la mémoire de 

nos joyeux lémaniens. Pour 

commencer, nous pourrions évoquer cette belle 

moisson de jeunes recrues venues regonfler les 

effectifs de nos fuxe. Ce sont donc trois nou-

velles frimousses qui ont revêtu les couleurs 

avec enthousiasme: Ghettoblazter, Bacchante, 

et Fumsec. Grâce à eux, l’espèce des fuxe léma-

nienne a été sauvée de l’extinction, puisque nous 

avons également assisté avec beaucoup d’émo-

tion à la burschification de celui qui jusqu’alors 

croupissait tout seul dans les bas-fonds fuxiens, 

le bien nommé Asymptote, qui a finalement choi-

si de devenir vertueux (pour le meilleur ou pour 

le pire). Pour le meilleur et pour le pire, c’est jus-

tement la promesse que se sont faite nos jeunes 

mariés Ad internam et Princesse Fiona tout ré-

cemment; un vœu que nous avons dûment salué 

à la mode lémanienne, en leur organisant un 

magnifique hochzeitkommers qui restera dans 

les esprits (de ceux qui n’ont pas suffisamment 

bu). Un bon semestre, donc; un semestre de 

profusion, de rires, de jubilation, et surtout un 

semestre de jubilé, puisque nous avons eu l’hon-

neur de célébrer (comme il se doit) l’anniversaire 

du 125e de la Lémania! Pour l’occasion, jeunes, 

vieux, amis, et même quelques belges se sont 

réunis pour festoyer tous ensemble, partager un 

(ou plusieurs) caquelons de fondue en voguant 

sur les flots paisibles du Léman, dépuceler des 

casquettes (Asymptote et Falcon-9), et surtout 

trinquer au bonheur de se retrouver. On pour-

rait dire, une fois n’est pas coutume, que ce 

soir-là nous avons bel et bien mis le feu au lac 

(et à la maison S). Pour finir, remercions pour 

leur service et leur investissement les membres 

de l’ancien comité – Garfield, Flipper et Rhum- 

Anthic – grâce à qui ce semestre a été rendu 

possible, et accueillons chaleureusement leur 

relève. À notre bien aimé Garfield succède notre 

cher Rhum-Anthic, qui dépose la queue de re-

nard qu’il a porté avec une prestance hors du 

commun pour revêtir la casquette de président. 

Il sera secondé par Pinceau, qui est heureuse 

de clore son dernier semestre en qualité de vice- 

présidente. Finalement, pour mater comme il faut 

tous ces nouveaux fuxe, nous avons le plaisir de 

voir Gallium endosser la charge de Fux-Major. 

Nous attendons impatiemment le semestre de 

printemps qui s’annonce très coloré.

Laure Bongard v/o Bacchante

Neu-Romania

Die Aktivitas der Neu-Romania 

schaut auf ein intensives und 

erfolgreiches Semester zurück. 

Als einzige Verbindung in der 

Schweiz, welche den Stamm 1–2 

Mal pro Tag zelebriert, scheint an dieser Stelle 

belanglos zu erwähnen, dass zahlreiche Stäm-

me durchgeführt wurden. Aber um der Tradition 

gerecht zu werden: zahlreiche Stämme wurden 

durchgeführt. Neben den 08/15-Stämmen und 

der gelegentlichen Kantusprobe war das Komitee 

in diesem Semester besonders kreativ und es 

wurde, in Anlehnung an den Bundesratswahl-

stamm, ein US-Präsidentenwahlstamm durchge-

führt. Aufgrund der Tatsache, dass so eine Wahl 

etwas schampar Langweiliges ist und Trinkspiele 

schon immer gerne mit Wahlen in Verbindung 

gebracht wurden, artete das Ganze sehr schnell 

in einen Wodka-Brause-Stamm aus. Aber auch an 

den Wochenenden blieb die Neu-Romania nicht 

untätig. So verlor sie an einem Samstagabend 

das Blockturnier an ihren ewigen Konkurrenten, 

die Rauracia. An dieser Stelle herzliche Gratulati-

on, ihr habt es echt nicht verdient. Umso lässiger 

fand die Aktivitas das Skiweekend in Zermatt, 

welches vom hohen Aktuar res. organisiert wur-

de. Dafür sei ihm herzlich gedankt. Wie bereits 

in der letzten Ausgabe erwähnt, durften wir in 

den ersten Wochen zahlreiche Eintrittsgesuche 

entgegennehmen. Davon wurden 8 akzeptiert 

und die neuen Füxe haben sich sofort in den 

schon übergrossen Stall integriert. Aufgrund der 

Tatsache, dass die Neu-Romania ihre Burschen 

regelmässig an andere Verbindungen ausleiht, 

damit diese auch alles richtig machen, war das 

Verhältnis von Salon zu Stall überproportional 

mies für den Salon, worauf der BC in seiner un-

endlichen Unfehlbarkeit zum Schluss kam, dass 

diverse Füxe zum BuEx anzutraben haben. Die 

drei Kandidaten glänzten dann auch mit Nicht-

wissen und Unfähigkeit. Doch der Senior drückte 

bei jedem ein Auge zu, die drei Prüflinge bestan-

den alle mit Stichentscheid des hohen Senior und 

wurden im Verlaufe des Semesters burschifiziert. 

Das Highlight eines jeden Herbstsemesters in 

Freiburg i.Ue. ist sicherlich der Wildfrass. Auch 

in diesem Jahr trafen sich Neu-Romanen und ei-

nige Gäste in Freiburg i.Ue., um mit der Vigil das 

Wildfrasswochenende zu begiessen. Die Aktivitas 

möchte sich ganz herzlich bei Schibli v/o Nihil 

bedanken, welcher den Wildfrass jahrelang und 

im Herbst 2016 zum letzten Mal organisiert hat. 

Nach dem Wildfrass neigte sich das Semester 

bereits dem Ende zu. Tragischerweise konnte 

Mangels Schnee in diesem Jahr kein traditionel-

les-trimestrielles-C.-Montgomery-Burns-Gedäch-

nis-Samichlaus-Jakobsweg-Unterstadt-Schlitteln 

durchgeführt werden. Die Aktivitas und be-

stimmt auch Altherr Quiz sind zutiefst enttäuscht 

und hoffen auf ein Gelingen im nächsten Jahr. 

Nach dem Schlussanlass war das Semester vor-

bei und die ersten Prüfungen standen bereits 

vor der Tür. Kurz nach Beginn des neuen Jahres 

erfuhren wir, dass unsere Altherren Knecht v/o 

Nigro und Steiner v/o Rüssel von uns gegangen 

sind. Die Aktivitas drückt an dieser Stelle den An-

gehörigen ihr tiefstes Beileid aus und trauert um 

den Verlust von zwei Vorzeige-Neu-Romanen. 

Erfreulich wiederum war die Nachricht, dass un-

ser Altherrenpräsident Derendinger v/o Gnau in 

den Verwaltungsrat der Credit Suisse (Schweiz) 

AG gewählt wurde und zum Präsidenten des Risi-

koausschusses ernannt wurde. Wie schon in der 

letzten Ausgabe darf auch hier vermerkt werden, 

dass Murer v/o Schuss, ehemaliger ordentlicher 

Professor am Physiologischen Institut der UZH, 

einen weiteren Ehrendoktortitel bekommen hat. 

Er erhielt diesen im November 2016 von der 

Fakultät für Biologie und Vorklinische Medizin 

der Universität Regensburg, ausserdem wurde 

ihm die Medaille Bene-Merenti verliehen. Dies 

in Würdigung seiner Errungenschaften auf dem 

Gebiet der molekularen Mechanismen des renal-

tubulären Transportes. Zuletzt sei dem abtreten-

den Komitee unter Rubeli v/o Nero ganz herzlich 

für die geleistete Arbeit gedankt.

ProtestIAC-BOSS

Nothensteiner

Mit aufgestocktem Salon und Stall 

blicken die Nothensteiner auf ein 

erfolgreiches Jahr 2016 zurück. Mit 

Patrick Stacher v/o Flosklä, Markus 

Schiess v/o Impedanz, Jonatan Oli-

va v/o Poco, Fabian Burkhard v/o Median und 

Christian Räss v/o Bläss ist der Stall im letzten 

Semester um fünf trinkfreudige Fuxen gewach-

sen. Diesen Zuwachs verdanken wir unserem 

neuen Werbekonzept «VIP-Verbindung In die 

Praxis», welches von Simeon Koch v/o Teflon 

und seinem Team mit grossem Aufwand und Er-

folg durchgeführt wurde. Den Altherren, die sich 

dazu bereit erklärt hatten, die Fuxenwerbung mit 

spannenden Vorträgen zu unterstützen, gilt un-

ser besonderer Dank. Kurz vor dem Jahresende 

stellte sich Pascal Bütler v/o Joker der Mutter 

aller Prüfungen und konnte diese trotz aller 

Widrigkeiten erfolgreich abschliessen. Im neu-

en Jahr wurde bereits wieder ein neues Komitee 
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für das kommende Semester gewählt. Der Hohe 

Senior Nico Decurtins v/o INK, der Hohe Purs-

ner Simeon Stoffel v/o Grisu, der Hohe Fuxmajor 

Streuli v/o Clarus und der Hohe Kanzler Pascal 

Bütler v/o Joker sind ein eingespieltes Team und 

machen sich mit grossem Elan an die Planung 

des 66. Farbensemesters. Die Beziehungen zu 

anderen Verbindungen stehen dieses Semester 

im Vordergrund. Kreuzkneipen, Brauereibesu-

che und sportliche Aktivitäten wie etwa Paint-

ball kommen natürlich nicht zu kurz. Mit diesen 

Aussichten stehen den Nothensteinern nichts im 

Weg, um auch im neuen Jahr und Semester wie-

der voll durchzustarten.

Pascal Brunold v/o Lapsus, Kanzler res.

Notkeriana

Nun ist auch das 53. Farbense-

mester der AV Notkeriana schon 

vorbei. In der zweiten Hälfte des 

Semesters konnten wir uns er-

folgreich aus dem Escape Room 

von St. Gallen befreien. Nach 

dem Semestergottesdienst in der St. Lauren-

zenkirche haben wir uns mit der Zofingia HSG 

und der Kybelia auf eine Kreuzkneipe getroffen. 

Ende November sind wir dann alle nach Hör-

branz in Österreich gefahren, um unser Fuxen-

weekend mit viel Bier und sehr gutem Essen 

in vollen Zügen zu geniessen. Beim WAC mit 

unserer Altherrin Baccara erhielten wir Einblick 

in das Leben einer erfolgreichen Start-up-Grün-

derin. Am Weihnachtsessen konnten wir fünf 

neue Fuxen in unsere Verbindung aufneh-

men. Wir heissen Fabian Heeb v/o Cato, Niklas 

Weinberg v/o Grex, Sebastian Voigt v/o Kitty,  

Ramona Studer v/o Moira und Cécile Moser v/o 

Tatze herzlich willkommen und freuen uns, mit 

ihnen die nächsten Semester zu verbringen. 

Das Krambambuli haben wir mit einem kleinen 

Fackellauf und anschliessendem Brauen an ei-

ner Waldhütte genossen. Das Ende des Semes-

ters haben wir dann ganz feierlich an unserem 

Schlusskommers ausgeläutet. Wir wünschen 

allen eine gute Lernphase und eine erfolgreiche 

Prüfungsphase.

Baltensperger v/o Maluxxx

Orion

Bereits ist wieder ein Semester 

um und einige erinnerungswür-

dige Anlässe liegen hinter uns. 

Eine erfolgreiche Reise führte 

uns nach Schaffhausen, wo wir 

bei unserem hohen Fuxmajor 

Scimidar ein herrliches Bierfondue geniessen 

durften. Mit vollen Bäuchen und bei guter Stim-

mung liessen wir den Abend ausklingen. Ein 

Highlight dieses Semesters war sicherlich die 

Doktorkneipe von Fritz Kälin v/o Leopard und 

Nicolas Wider v/o Kepler. Diese fand ganz zu 

Ehren unserer zwei langjährigen und wertvollen 

Mitglieder statt. Leopard und Kepler wurden un-

ter Laudatio von Fondue, Dual und Auto für ihre 

Dissertationen geehrt und viele von nah und fern 

beehrten uns mit ihrem Besuch. Einige Wochen 

später wurden die zwei und mit ihnen Paint an 

der AOAO-GV in die Reihen der Alt-Orion auf-

genommen. Der nächste Programmpunkt führte 

uns zu einer Kreuzkneipe mit der Hwl Licornia, 

die im Turicerkeller stattfand. Es konnten diverse 

Eigenheiten der jeweiligen Verbindungen mehr 

oder weniger freiwillig aufgedeckt werden. Zu-

sätzlich gab es so einige Bierduelle auszutragen. 

Nebst dem CCZ-Kommers fand auch ein Anlass 

zusammen mit dem StGVZ in der Kantorei statt. 

Mit viel Gesang und Gesprächen kam auch hier 

das Gesellige nicht zu kurz. Am 1. Dezember 

fand unsere Kreuzkneipe mit der AV Leonina 

statt. An dieser Stelle möchten wir uns noch 

einmal ganz herzlich bei Turm von der AKV Rau-

racia bedanken, der uns den Abend spendierte! 

Bevor unser Semester mit der Schlusskneipe ein 

Ende fand, trafen wir uns noch einmal, um den 

Bierkönig zu küren. Da von uns nicht so viele mo-

bilisiert werden konnten, wurden auch Teilneh-

mer anderer Verbindungen zugelassen. So siegte 

schlussendlich Sphinx von der Filetia Turicensis. 

Wir gratulieren! Nach bestandener Burschenprü-

fung durften wir am 6. Oktober Felix François v/o 

Hongkong in unseren Salon aufnehmen. Dieser 

wird über die Semesterferien und an den Feri-

enstämmen als FK walten, bevor das Zepter aufs 

neue Semester noch einmal an Vash übergeht. 

An seiner Seite stehen Zisch als Consenior und 

Scimidar als Fuxmajor.

Laura Kälin v/o Klinge, AV Orion

Rauracia

Nach einem gelungenen Start 

ins Semester ging es auch schon 

nach Freiburg ans Fürstentreffen 

mit der Alemannia in Freiburg. 

Nach einem gemütlichen Abend-

essen im Bella Vita begaben wir uns ins Carnot-

zet und verpassten schlussendlich beinahe den 

Zug zurück nach Basel.

In der Woche des Weihnachtsturniers um den 

Rauracherpokal (Blockturnier) bereiteten wir uns 

mit einem Sportanlass und der Ydringgede, zu 

welcher auch einige Neu-Romanen nach Basel 

kamen, bestens vor. Trotz grossem Einsatz ge-

lang es uns nicht im Unihockey zu gewinnen, 

was aber nicht weiter schlimm war, da wir uns 

am Abend durch hervorragende Leistung bei der 

Stafette den Gesamtsieg sicherten.

Zwei Wochen später besuchten wir im Rahmen 

des WAC die Berufsfeuerwehr Basel. Es gab eine 

sehr spannende Führung durch die Kaserne und 

wir besichtigten mit grossem Interesse die Ein-

satzfahrzeuge. Obwohl keiner von uns über die 

Rutschstange das Stockwerk wechseln durfte, 

war es ein sehr lehrreicher Anlass.

Gleich in der Woche darauf besuchte uns un-

sere Freundschaftsverbindung aus Freiburg im 

Breisgau, die Arminia, welche mit einer grossen 

Delegation anreiste. Wir bekochten sie mit aus-

gezeichnetem Fondue und es wurde ein ausge-

lassener Abend in unserem Keller.

Am diesjährigen Dies Academicus beteiligten wir 

uns mit einer grossen Delegation und genossen 

anschliessend ein gutes Mittagessen im Restau-

rant Bundesbähnli mit der Jurassia Basilensis. 

Den Nachmittag verbrachten wir mit Bowling und 

für den Kommers am Abend fanden wir uns wie-

derum mit der Jurassia im Keller ein.

Beim Niggi Näggi mit der Turicia in Zürich beehr-

ten uns die Götter, um die beiden Neofuchsen 

Simon Grichtig v/o Hirsi und Fabian Schürch v/o 

Zwirbu zu taufen.

Mit dem Weihnachtskommers fand das 307. Far-

bensemester einen würdigen Abschluss. Nach 

der heiligen Messe fand man sich zum Nachtes-

sen und dem Kommers in der Safranzunft ein. 

Der äusserst gelungene Anlass ging erst sehr 

spät im Keller zu Ende.

Für ein perfekt organisiertes Semester danken wir 

dem hohen Fürsten resignatus Marco Lussi v/o 

Verdict und wir freuen uns auch auf das kommen-

de Semester unter Stefan Ledergerber v/o Possli.

Florian Wenger v/o Phalanx

Sarinia

Eloge des valeurs 

fribourgeoises  

(par un Genevois)

Si Fribourg est une terre d’exil 

pour de pour de nombreux 

étudiants issus des différents cantons suisses, 

ce sont bien les valeurs typiques de ce canton 

qui auront prévalu pendant l’année académique 

2016/2017 en Sarinia. Cette chronique en fera 

la démonstration.

Le mois de décembre est tout à fait propice à la 

célébration des coutumes du canton. L’événe-
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ment principal étant bien évidemment la fête de 

la St-Nicolas, organisée d’une main de maître par 

notre Vice-Président Sébastien Demichel v/o Pa-

trie-Moine, qui a su à lui seul, par son charisme 

et son sens de l’organisation, créer un engoue-

ment tout particulier pour cette manifestation.

Cette année, St-Nicolas était accompagné. Nous 

avons en effet pu rencontrer en exclusivité 

mondiale Mère Fouetteuse, dont l’accoutrement 

pour le moins léger en ce mois de décembre 

a su charmer notre président de l’Ancienne. La 

soirée s’est poursuivie avec une production sur 

le thème de la zoologie par les Füchse, qui fut 

comme chaque année brillante, bien que la com-

paraison entre notre présidente et un perroquet 

ait laissé la Corona perplexe …

Le suppléant de St-Nicolas (le Père Noël) nous 

a aussi rendu visite lors d’un Stamm «Secret 

Santa». La palme du cadeau le plus singulier 

revient à Fouquet’s, qui a offert à Cartouche le 

parrainage d’une chèvre en République Démo-

cratique du Congo, sous la forme d’un fromage. 

Ce présent créa une émotion soudaine, vive, et 

intense au sein du Fuchsensthal, déjà acquis à 

la cause animale.

Mais le tournant du semestre fut sans nul doute 

la passation de pouvoir entre la très citadine 

présidente sortante Charlotte Andrey v/o Ovo-

maltine et et sa très gruyérienne remplaçante 

Marie Pittet v/o Extasy, scellant enfin un retour 

aux solides valeurs du canton. L’élégance de la 

vice-présidente Lubna Raboud v/o Mata Hari et 

la mondanité du Fuchsmajor Ludovic Loretan v/o 

Cartouche sauront contrebalancer une approche 

présidentielle quelque peu rurale, au service de 

cette grande métropole qu’est Fribourg!

Grégoire Pedrazzini v/o Lucky Luke

Semper Fidelis

Die Semper Fidelis darf auf ein 

ereignisreiches, erfolgreiches 

und unterhaltsames Herbstse-

mester 2016 zurückblicken. An 

der Schnitzeljagd lernten die 

jungen Semester unserer Verbindung Luzern von 

einer neuen Seite, vorwiegend aber diverse neue 

Gaststätten, kennen und eine Woche darauf 

konnten alle gewillten Semper ihre versteckten 

Talente vor versammelter Aktivitas präsentie-

ren. Nebst diesen gemütlichen Abenden sorgte 

Consenior Bacchus an «seinem» Stamm für eine 

gesellige Zeit mit diversen Herausforderungen, 

um seinen irdischen Vertreter zu krönen.

Der sehr gut besuchte Magisterstamm von  

Mazenauer v/o Avis war nicht minder unterhalt-

sam, zumal der Gefeierte selbst in amüsanter 

und kurzweiliger Weise Reminiszenzen aus sei-

ner Aktivenzeit zum Besten gab. 

Ein Höhepunkt – wie jedes Jahr im Herbstse-

mester – war einmal mehr das Krambambuli. 

Die Feierlaune war auch am Folgetag noch nicht 

gestillt und so landete ein Grossteil der Teilneh-

menden im nah gelegenen Restaurant für ein ge-

meinsames Mittagessen. Da dies das dritte Mal in 

Folge war, gilt es nach Schweizer Art wohl nun 

als Tradition …

Der Mehrfärber mit den Steinachern und den 

Glanzenburgern war seitens der Aktivitas zwar 

nicht so gut besucht, trotzdem schaffte es eine 

illustre Sempertruppe bis nach St. Gallen. Allfäl-

lige Vergehen im Semester wurden sogleich in 

der Folgewoche vom Samichlaus geahndet, der 

anscheinend eine Vorliebe für scharfe Schnäpse 

hat. Die gelobten oder getadelten Semper taten 

gut daran, ihre brennenden Kehlen mit edlem 

Gerstensaft zu löschen.

Krönender Abschluss war selbstredend der Neu-

jahrskommers. Nebst ernsten Reden und Bur-

schenliedern durfte FM Calidus den mittlerweile 

zwölf Mann starken Stall den rotbemützten Rei-

hen vorstellen. Unsere Verbindung gedeiht also 

prächtig und startet nach diesem gelungenen 

letzten Anlass im 2016 voller Vorfreude in das 

bald beginnende 348. Farbensemester.

Remo Sidler v/o Rapidxxx

Steinacher

Bereits früh in diesem Semester 

gab es einiges zu feiern und zu 

gratulieren. An der Bacholor-Feier 

durften wir unseren hohen Bur-

schen Florens Müller v/o Johnny, 

Christian Bächtold v/o Stift und Emanuel Sorba 

v/o Moscht zu ihrem Bachelor-Diplom gratulie-

ren. 

Schon eine Woche danach konnten die hohen 

Burschen Martin Ritter v/o Agrio, Clemens Pir-

cher v/o Nikker und André Zumtaugwald v/o 

Gsellig sowie unser Ehrenkonkneipant Dominic 

Périsset v/o Atlas ihr Masterdiplom entgegen-

nehmen. Wir gratulieren ihnen herzlich zu ihrem 

Erfolg!

Wie jedes Herbstsemester stand die Fuxenwer-

bung auch dieses Semester im Zentrum. Wir 

konnten 12 neue Fuxen für die AV Steinacher 

begeistern und der Stall kann neu begrüssen: 

Simon Handreke v/o Engasch, Joël Abed v/o 

Explore, Patrick Eschler v/o Spitz, Tobias Suter 

v/o Punto, Viktor Haefeli v/o Présor, Christo-

pher Bischof v/o Erwin, Cyrill Tadros v/o Demos, 

Leonard Rentsch v/o Locke, Max Schmidt v/o 

Packan, Moritz Indermühle v/o Dunant, Rapha-

el Schöb v/o Agil und Anatolij Guggenbühl v/o 

Stumpf.

10 Fuxen sind jedoch ans Burschenexamen an-

getreten und wurden am Schlusskommers in den 

erlauchten Salon aufgenommen. Wir gratulieren 

Bernhard Gerstl v/o Schmäh, Vasco Schmid v/o 

Confident, Nicolas Rentsch v/o Fön, Fabio Son-

deregger v/o Inox, Jan Zen-Ruffinen v/o Torränt, 

Max Lang v/o Hendrix, Alessio Palermo v/o Ros-

si, Pierre Kummer v/o Safari, Cedric Marveggio 

v/o Simba und Maxime Lederrey v/o Korrekt.

Leider bescherten uns nicht alle Nachrichten sol-

che Freude. Betroffen mussten wir zur Kenntnis 

nehmen, dass unser geschätzter Altherr Walter 

Julius Stierli v/o Rippli im Alter von 70 Jahren un-

erwartet verstorben ist. Wir drücken der Familie 

von Altherrn Rippli unser tiefstes Mitgefühl aus 

und wünschen ihr viel Kraft. 

Florian Barben v/o Satchmo

Struthonia

Das Wintersemester neigt sich 

langsam dem Ende zu. Wir blicken 

zurück auf das 107. Stiftungsfest 

unserer Verbindung am 26. No-

vember. Seit langer Zeit konnten 

wir es wieder einmal im Theater-

saal unserer Mittelschule, dem Kollegium St. Fi-

delis in Stans, durchführen. Gefeiert wurde dies 

durch ein gemeinsames Nachtessen im Restau-

rant Höfli, einem Fackelzug und dem anschlies- 

senden Kommers in unserer Schule. An diesem 

Tag fanden zusätzlich die neun Burschifikationen 

unserer Fünftklässler statt. 

Unser AHP Amrhein v/o Silber konnte sein Amt 

ablegen und es waltet nun Näf v/o Granit als 

neuer AHP der GV Struthonia. Die restlichen 

Chargenübergaben des aktuellen Komitees fol-

gen beim Krambambuli am 17.02.2017. Wir wün-

schen dem neuen Senior Wicki v/o Chaplin und 

dem restlichen Komitee ein erfolgreiches und 

kontaktfreudiges Farbenjahr.

Nico Barmettler v/o Pax 

Turania

In der zweiten Hälfte des Se-

mesters hatten wir mit dem 

Ostschweizer StV-Kommers 

eine gute Gelegenheit, in 

St. Gallen zusammenzukom-

men. Unter der Leitung der 

Nothensteiner feierten wir einen gelungenen 

Kommers. Das diesjährige Krambambuli feier-
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ten wir in Winterthur in einer Waldhütte. Unsere  

Patenverbindungen die Kyburger und die Staufer, 

besuchten uns. Wie das Krambambuli gemundet 

hat, darf jeder selber entscheiden. Traditions-

gemäss findet jeweils im Herbst unsere AHGV 

statt. In diesem Jahr wurden wir in Weinfelden 

empfangen. Am Samstag besuchten wir den 

ehemaligen KP der Grenzbrigade 7. Am Abend 

fand ein abwechslungsreicher Stamm statt und 

am Sonntag dann die AHGV. In der Folgewoche 

waren wir bei der AKV Kyburger am Chlauskom-

mers eingeladen. Mit vier Turaner gingen wir 

vor dem Kommers unser Wirtshausschild her-

austrinken, das uns von den Rodensteiner wäh-

rend dem Semester geklaut wurde. Da wir im 

Ganzen nur zwölf (12!) Bier (3 dl) für das Schild 

heraustrinken «mussten», waren wir schon fast 

froh, kamen nicht noch mehr Turaner mit. In der 

letzten Novemberwoche wurden wir in Winter

thur von der Vitodurania in ihrem gemütlichen 

Keller empfangen. Wie jedes Semester war dies 

ein sehr gelungener Anlass mit der Winterthurer 

Gymnasialverbindung. Der Chlausstamm wurde 

abgesagt, da wir an diesem Abend tauften. Seit-

dem ist unser Stall um ein Mitglied reicher. Wir 

wünschen Mütze v/o Nüchtern viel Freude in der 

Turania. Nüchtern hatte nicht lange, um sich zu 

erholen, denn bereits eine Woche später feier-

ten wir den Weihnachtskommers. In diesem Jahr 

begleitete uns Pfarrer Stephan Schmidt. Er ist 

jener, der an unserem Jubiläum in der Kirche mit 

uns feiern wird. Der Baum fand in diesem Jahr 

den Weg zu unseren OPK Ping. In der letzten 

Semesterwoche beschlossen wir das Semester 

mit dem Schlusskommers.

Unser 249. Semester ist also Geschichte und was 

nun folgt ist unser Jubiläumssemester. 250 Se-

mester oder eben 125 Jahre Turania feiern wir 

im Jahr 2017!

Der BC hat getagt und wünscht dem Jubelkomi-

tee unter Fischlin v/o Liquid x, Lang v/o Orwell 

xx und Meyer v/o Kulant FM alles Gute im Se-

mester und ein rauschendes Fest.

Am Samstag, 29. April 2017, feiern wir mit dem 

Jubelkommers in Winterthur unser 125-jähriges 

Bestehen. Ihr seid alle ganz herzlich eingeladen, 

mit uns zu festen. Wir freuen uns auf zahlreiches 

Erscheinen!

Christoph Frey v/o Gallus

Turicia

Das Herbstsemester der Tu-

ricia verlief gewohnt lustig 

und feuchtfröhlich. Unter der 

Leitung des Hohen Seniors 

Photon durften wir viele schöne und gemütliche 

Stämme erleben und während der Fuchsenrevo-

lution sogar den Burschen ein wenig ihrer eige-

nen Medizin verabreichen. 

Die Komment- und Statutenrevision ging glatt 

über die Bühne, auch dank der straffen Führung 

des hohen Seniors.

Der Besuch unserer Albertusringbrüder sorgte 

für internationales Flair am traditionsreichen 

Martinimahl im Zunfthaus zur Schmiede. Orga-

nisiert war der Anlass wie gewohnt erstklassig 

und wir durften zwei weitere Füchse in unserem 

Stall begrüssen! Es wird gemunkelt, dass ein 

Fuchse sich so sehr gefreut hat, dass ihm glatt 

der Hosenboden aufriss! 

Das anschliessende Frühstück verwandelte sich 

im Turicerkeller schnell in ein festliches Gelage, 

wobei wir alle verschiedene Verbindungskultu-

ren kennenlernen durften. Besonders das tradi-

tionelle «Flämmli» hat es unseren Ringbrüdern 

angetan! Danke nochmals an Takt für das fach-

kundige Weitergeben der Tradition an die Gäste. 

Auch zwei Cantusproben, welche wir mit den 

Welfen durchführen durften, bleiben in warmer 

Erinnerung! Die Welfentür, auf welcher das Tu-

ricer-Krambambuli üblicherweise gekocht wird, 

verblieb leider im Haus, dafür durften die Welfen 

an einem Anlass mehr Bier konsumieren, als sie 

es normalerweise in einem Semester tun. Es teil-

te sich die Spreu vom Weizen und einige Welfen 

durften sogar bis nach Mitternacht bleiben.

Der Chrampfcup durfte nach langer Zeit der In-

aktivierung wieder ins Leben gerufen werden 

und Versus gewann ihn sogleich und hielt so 

die Familientradition aufrecht. Der Hohe Altherr 

Chrampf liess zu unserer aller Freude sogar extra 

eine Dame in schönem Gewand anreisen, um 

den Punktestand festzuhalten.

Besonders schön war auch das Krambambuli 

nach der Bedächtigen Weihnachtsfeier. Wie ge-

wohnt wurde fleissig gekocht, dieses Jahr unter 

der Leitung von Silber. Die formelle Weihnachts-

feier war ebenfalls eine wahre Freude, durfte 

der Samichlaus doch viele Sünden aus seinem 

Register verlesen.

Herzlichen Dank an den hohen Senior, das  

Komitee, und besonders an die Altherrenschaft 

und an die Organisatoren dieser wunderbaren 

Anlässe, die wir erleben durften.

Waldstättia

An dieser Stelle muss natürlich 

über das grossartige Waldstät-

tia-Jubiläum berichtet werden. 

Oder auch nicht, denn so wie 

es sich angefühlt hat, wart ihr alle da und für 

eben dieses zahlreiche Erscheinen möchten wir 

uns nochmals herzlich bei euch allen bedanken. 

Ein Antrinkstamm mit zahlreichen Rezeptionen, 

der von Kurt Kardinal Koch v/o Zitat gehaltene 

festliche Gottesdienst und der ausserordentlich 

bunte Kommers mit all den Grussworten und Ge-

schenken haben diesen Anlass zu einem höchst 

erfreulichen Erlebnis für alle Waldstätter und 

hoffentlich auch für alle Besucher gemacht.

Aber auch die zweite Hälfte des Semesters war 

reich an spannenden Anlässen. Zusammen mit 

der AV Staufer und der AV Froburger durften wir 

mit Andre Spiess v/o Caruso ins Luzern des 19. 

Jahrhunderts eintauchen. Zudem hatten wir die 

Ehre, den zweiten Theologendreifärber diesmal 

in Luzern durchführen zu dürfen. Das gemein-

same Fonduessen und die anschliessende Knei-

pe machten Lust auf mehr. Zu Besuch bei den 

Welfen durften wir Zeuge einiger Fuxifikationen 

mit sehr kreativen Vulgovorschlägen werden 

und schliesslich hat sich kurz vor Semesteren-

de unser Komplementäreinsteiger Liz Hummler 

v/o Verwütscht mit einem ebenso leckeren wie 

aufwendigen Weihnachtsessen bei uns einen 

Namen gemacht.

Nun dürfen wir mit einer durch fünf neue Mit-

glieder gestärkten Aktivitas voller Vorfreude ins 

nächste Semester blicken. Wir freuen uns schon 

darauf, die Produktion der Glanzenburger am 

nächsten Kirschtortenstamm ein weiteres Mal in 

den Schatten zu stellen, sowie auf die gemein-

samen Anlässe mit der Angelomontana und der 

Notkeriana.

Regionalstamm Winterthur und Umgebung

Die StVer von Winterthur und Umgebung (Ef-

fretikon bis Frauenfeld/Wil) treffen sich jeden 

Dienstag im Monat ab 19.30 Uhr im Restaurant 

Brauhaus, Neumarkt 9, 8400 Winterthur (Tel. 

052 202 86 86). Seit einigen Monaten hat auch 

die Turania ihren Stamm ins Brauhaus verlegt 

und wir geniessen unsere Treffen an einem le-

gendären Turania-Stammtisch.

Am 10. Januar 2017 trafen sich 20 StVer im 

Restaurant Silbercheller zum traditionellen 

Programmstamm mit Spaghetti-Dinner. Unter 

der speditiven Leitung von Martin Bründler v/o  

Luwal (Bodania) wurden die Stammheiligen für 

die Dienstagstämme 2017 bestimmt und wie-

derum ein interessantes und vielseitiges Jah-

resprogramm festgelegt. Höhepunkte für 2017 

sind ein Besuch bei Burckhardt Compression 

AG bei unserm Couleurbruder und CEO Marcel  

Pawlicek v/o Feross (31. März), die Teilnahme am  
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125-Jahr-Jubiläum der Turania (29. April), das 

traditionelle und äusserst beliebte Spargelessen 

im Restaurant Obermühle in Flaach (24. Mai), 

eine Führung in Winterthur unter dem Motto 

«Gewerbe einst und heute» (26. August), der 

Besuch im Kornhaus Swissmill in Zürich (27. 

Oktober) und der gesellige studentische Sing-

anlass mit unserm lieben Couleurfreund Cäsar  

(24. November). Wie im vergangenen Jahr er-

warten wir wiederum einige schöne gemeinsame 

Abende und freuen uns auf die Teilnahme aller 

StVer im Einzugsgebiet Winterthur.

Aloys Osterwalder v/o Lord (Steinacher) 

Walter Studer v/o Pater

* 07.11.1949   † 05.11.2016

Angelomontana, Alemannia 

Am 5. November 2016 

hat Pater mit Freunden 

die Herbstmesse in Ba-

sel besucht. Nach einer 

Zigarettenpause auf der 

Terrasse des Messe-

turms in Basel, auf dem 

Weg einen Stock tiefer, 

ist er unglücklich ins Straucheln geraten. Beim 

Sturz die Treppe hinunter zog er sich schwere 

Verletzungen zu, die noch auf der Unfallstelle zu 

seinem Tod führten.

Walter Studer war in seinem Heimatdorf Trim-

bach, wo er auch Ortsbürger war, unter dem 

Namen Wädi oder Walti bekannt und beliebt. Er 

kannte in der näheren und weiteren Umgebung 

viele Menschen und sie kannten ihn. Im StV 

pflegte er zeitlebens die Bande der Freundschaft. 

Sein ausgezeichnetes Gedächtnis und sein Inter-

esse am Gegenüber und dessen Schicksal halfen 

ihm dabei. Seine ruhige, gelassene und unauf-

dringliche Art stiess allseits auf Sympathie. Ein-

drücklich zeigte sich dies bei der Abdankung auf 

dem Friedhof und an seinem Abschiedsgottes-

dienst in der heimischen Mauritiuskirche in Trim-

bach: Nebst der Familie erwiesen ihm zahlreiche 

Farbenbrüder, Klassenkollegen aus Engelberg 

sowie Freunde und Bekannte vorab aus dem 

Dorf die letzte Ehre. Auch der Gesang des Mau-

ritiuschores Trimbach begleitete ihn. Er selber 

hatte mit seiner sonoren Stimme den Bass des 

Chores während 42 Jahren kräftig unterstützt. 

Am 7. November 1949 wurde Walter seinen El-

tern Louise und Walter Studer als erstes Kind 

geboren. Sein Vater war Coiffeurmeister in Trim-

bach. Schon Vater Studer hatte das Talent, mit 

seinem Witz als Conférencier die Abendunter-

haltungen im Saal des Restaurants Kastanien-

garten zu bereichern. Walter Studer junior war 

sechs Jahre lang einziges Kind in der Familie, bis 

seine Schwester Christine und ein knappes Jahr 

später sein Bruder Toni geboren wurden. Walti 

war ein sensibler Knabe und sehr verletzlich. Das 

ist er zeitlebens geblieben. Seine ganze Kinder- 

und Primarschulzeit verbrachte er in Trimbach 

und ging danach, nicht zuletzt auf Betreiben 

des damaligen, tatkräftigen Pfarrers Alfred Otto 

Amiet, im Herbst 1963 an die Stiftschule nach 

Engelberg. Seine erste Karte an die Eltern, eine 

Ansicht des Klosters im Schnee, mit Bleistift und 

in typischer Schülerschrift geschrieben, lautete 

wie folgt:

«Meine Lieben, es gefällt mir sehr gut in En-

gelberg. Heute um halb elf Uhr hatten wir die 

erste Schulstunde. In der Freizeit können wir 

uns in zwei Räumen aufhalten. Viele Grüsse von 

Walter» 

1971 schloss Pater das Gymnasium mit der 

A-Matura ab. Aus dem ehemaligen Ministrant 

und Klosterschüler sollte nach der Absicht von 

Pfarrer Amiet ebenfalls ein Arbeiter im Weinberg 

des Herrn werden. Pater aber hatte andere Plä-

ne: Er zog in die Studentenstadt Freiburg und 

studierte dort an der Universität Germanistik und 

Geschichte. Deutsche Literatur und Geschichte 

haben ihn sein Leben lang interessiert. Er hat viel 

gelesen und sich damit ein breites Wissen ange-

eignet. Aus gesundheitlichen Gründen musste er 

sein Studium vorzeitig beenden.

In Engelberg trat Pater der Angelomontana bei. 

Er bekam dort schon das Vulgo «Grock», des 

berühmten Clowns wegen: weil er schon damals 

seine Kommilitonen mit seinem feinen Humor 

und der übergrossen Fähigkeit, andere – insbe-

sondere seine Lehrer – zu imitieren, begeisterte 

und zum Lachen brachte. Dieses Talent wusste 

er sehr gut einzusetzen, wobei für ihn immer 

auch das ganze Umfeld stimmen musste. Seine 

Gestik und Mimik waren grossartig. Er hat sich 

im Kreis der Studentenverbindung sehr wohl ge-

fühlt. In Freiburg trat er der AKV Alemannia bei 

und erhielt den treffenden Vulgo «Pater»: Sei-

ne Mitstudenten kannten schon seine Fähigkeit, 

«die Engelberger Patres» der damaligen Zeit 

perfekt zu imitieren. Darüber hinaus gemahn-

te er selber durch seine ganze Erscheinung an 

eine Gestalt aus dem Kloster. Auch in der AKV 

Alemannia hat er Freunde fürs Leben gefunden. 

Mit Stolz hat er die Farben getragen und die Be-

ziehungen zu seinen Farbenbrüdern gepflegt. So 

blieb er geistig wach und hat in diesem Kreis für 

sich Heimat erfahren. Konstanz und Treue wa-

ren Pater wichtig. Er hat jede GV des Schw. StV 

und zahlreiche Anlässe der Alemannia und der 

Angelomontana besucht und dabei alte Kontakte 

gepflegt und neue gefunden. An der GV des StV 

in Solothurn 2015 hat er den Katerbummel auf 

den Weissenstein organisiert.

Nach dem Abbruch des Studiums und seiner  

Genesung kam Pater zurück nach Trimbach 

und lebte bei seinen Eltern im Haus an der  

Mattenstrasse. Er absolvierte an der Kantons-

bibliothek in Aarau die Lehre als Bibliothekar. 

Diesen Beruf übte er bis zur Pensionierung vor 

zwei Jahren aus. In dieser Tätigkeit hat er viel 

Befriedigung gefunden. Er war stets hilfsbereit 

und kam den Wünschen der Bibliotheksbesucher 

gerne nach. Sein Beruf hat ihn weiterhin moti-

viert, zu lesen und sich persönlich weiterzubil-

den. In der Welt der Bücher fühlte er sich wohl.

Im StV-Regionalverband Olten und Umgebung 

versah Pater seit Jahrzehnten das Amt des Vize-

präsidenten. Wenn er jeweils am letzten Diens-

tag des Monats zu wählen hatte, ob er nun die 

Probe des Mauritiuschores oder doch eher den 

Stamm des Regionalverbandes in Olten besu-

chen soll, kannte Pater nicht den geringsten 

Zweifel: Der Stamm musste stets besetzt sein, 

am besten durch den Vizepräsidenten. An den 

Anlässen des Regionalverbandes und des Chores 

waren die Witze und Auftritte von Pater Legen-

de: sei es als Bundesrat Kurt Furgler, als Willi 

Ritschard oder als «Kiefer Seppi» aus Engelberg. 

Pater war auch Mitglied im Gesellenverein, bei 

der Kolpingfamilie Olten. Dies zeigt auch seine 

Verwurzelung in der christlichsozialen Welt. Pater 

hatte immer ein Herz für den einfachen Mann. 

Selber war er bescheiden, war aber tolerant und 

grosszügig. Die Serviertochter im Restaurant 

Chäppeli musste nie um ihr Trinkgeld bangen.

In der Kolpingfamilie, wie auch in der Wander-

gruppe fand er wieder andere Freunde, mit de-

nen er austauschen und zusammen sein konnte. 

1999 hat Pater innerhalb von zwei Wochen Vater 

und Mutter verloren, mit denen er zusammen 

gelebt hat. Ganz in der Nähe seines Hauses le-

ben seine Schwester und sein Bruder mit ihren 

Familien. Er hat einen besonders engen Kontakt 

zu seiner Schwester Christine und ihrer Fami-

lie gefunden, bei der er sich angenommen und 

wohlfühlte und mit der er viele Feste gefeiert 

hat. Mit einer kürzeren oder längeren Geschichte 

hat er jede Weihnachtsfeier in der Familie Peyer 

vertieft und verschönert.

Nach dem Umbau des Elternhauses von Pater 

zogen Anita und Franziska Hayoz in die obere 
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Wohnung. In freundschaftlicher Beziehung war 

er mit ihnen verbunden, und sie sorgten sich um 

ihn und sein Wohl. Gerne klopfte er mit ihnen 

einen Jass.

Pater war in Trimbach – und nicht nur da – eine 

bekannte Person. Er war beliebt, da er eine feine 

und zurückhaltende Art gegenüber allen Men-

schen hatte. Man erkannte ihn auch im Dunkeln 

an seinem typischen Gang oder der Art, wie er 

eine Zigarette hervorklaubte. So freute er sich 

über einen Gruss und einen kurzen Schwatz. Man 

wird ihn im Dorfbild vermissen. 

Pater hat die letzten zwei Jahre der Pensionie-

rung sehr genossen und auch genutzt. So hat er 

viele kleine und grössere Ausflüge gemacht, Kon-

takte gepflegt und kulturelle Anlässe besucht. 

Noch im Oktober war er auf einer Flussfahrt auf 

der Donau und besuchte Städte und Orte, die er 

schon lange einmal sehen wollte – unter ande-

rem Bratislava. Er hat nachher mit einer solchen 

Begeisterung von dieser Reise erzählt, dass alle 

sich mit ihm freuen konnten. 

Der plötzliche und unerwartete Tod von Pater 

ist für seine Angehörigen und alle seine Farben-

brüder und Freunde ein Schock, der schwer zu 

ertragen ist. Alle hätten ihm noch einige schöne 

Jahre der Pensionierung gegönnt, während de-

nen er seine Kontakte im und ausserhalb des 

StV hätte pflegen, mit Freunden und der Wan-

dergruppe unterwegs sein und seinen Interes-

sen hätte nachgehen können. Es kam anders. 

In Dankbarkeit können wir uns an viele schöne 

Begegnungen mit Pater erinnern. In ihnen wird 

er in und mit uns weiterleben. 

Der Herr schenke ihm das, was er gewünscht 

hat: den ewigen Frieden.

Werner Good v/o Gandhi

Thomas Laube v/o Dimitri

Emil F. Jäger v/o Goron

* 11.03.1937   † 06.12.2016

Welfen, Suitia

Emil Jäger trat zu Beginn 

seines ETH-Studiums im 

Herbst 1959 der aka-

demischen Verbindung 

Welfen bei. Er traf dort 

auf eine Schar Walliser, 

die alle im Alten Löwen 

hausten, und so zog 

auch er dort ein. Emil Jaeger erhielt herkunftshal-

ber das Vulgo Goron, ein zweideutiger Name, der 

sowohl für einen minderen Dôle wie für eine sel-

tene alte Rotweinrebe steht, die, ein Produkt des 

Wallis, einen Wein mit ausgeprägtem Charakter 

ergibt. Goron war während fünf Jahren aktives 

Mitglied, amtete während eines Semesters als 

Aktuar, und trat Ende 1965, nach Abschluss der 

Studien, in den Altherrenverband Welfen über. 

Dort leistete er Ausserordentliches als dessen 

Präsident von 1992 bis 2001, worauf zurückzu-

kommen ist. Goron war vor seinem Eintritt bei 

den Welfen Mitglied der Gymnasialverbindung 

Suitia, er wurde 1958 in den Schweizerischen 

Studentenverein aufgenommen. Er war zudem 

Mitglied des Altherrenverbandes Brigensis.

Kurz nach Gorons berufsbedingtem Wegzug aus 

dem Wallis nach Zürich, Anfang der 1990 er- 

Jahre, wurde er angefragt, das Präsidium des 

Altherrenverbandes Welfen zu übernehmen. Ob-

schon überrascht von dieser Anfrage, sagte er 

zu, mit positiven Konsequenzen für sich und den 

Verband. Seiner Aussage gemäss fand Goron da-

durch bei den Welfen seine Zürcher Heimat. Die 

Welfen wiederum fanden in Goron einen Aus-

nahme-Altherrenpräsidenten. Während und nach 

seiner Amtszeit hat Goron mit grosszügigem 

Engagement zum Wohle dieses Verbandes wie 

auch der Aktivitas Ausserordentliches geleistet. 

Ein zentrales Element seiner Amtsführung war 

die hohe Präsenz an Welfen-Anlässen. Vie-

le Male machte sich Goron auf den Weg zum 

Palmhof, um an einem Anlass der Aktivitas 

oder des Altherrenverbandes teilzunehmen, er 

war zweifelsohne der meistgesehene Altherr 

am Welfenstamm. Dort lernte er seine Verbin-

dungsfreundinnen und -freunde näher kennen, 

ihre Anliegen und Sorgen verstehen, und half 

der Aktivitas mit väterlichem Rat manche Klippe 

zu umschiffen. Im Kreise seiner Welfenfreunde 

fühlte sich Goron wohl, hier war er zu Hause, 

hier wurde seine Anwesenheit geschätzt, sein 

Wort gewürdigt.

Grosszügigkeit war ein weiteres Element in der 

Kette, die ihn mit den Welfen verband. Manch 

Fass Bier trank die Aktivitas auf das Wohl des 

Spenders, auf das Wohl von Goron. Fuxen und 

Komitees des Altherrenverbandes waren häufig 

Gast bei ihm und seiner Frau Anita. Vielen Wel-

fen ist die Wohnung an der Mutschellenstrasse 

wohlbekannt. Doch nicht nur materiell, auch ide-

ell war Goron grosszügig. Den Welfen schenkte 

er viel seiner frei verfügbaren Zeit, ihnen galten 

viele seiner Gedanken, er umsorgte sie mit viel 

emotionalem Engagement. 

Goron war zwar kein wortgewaltiger Festredner, 

verstand es aber, in knappen, meist mit Humor 

gewürzten Aussagen, klar und entschieden Stel-

lung zu beziehen. Goron hatte einen ausgepräg-

ten hochstehenden «Common sense», einen ge-

sunden Menschenverstand, der ihm ermöglichte, 

schwierige und knifflige Probleme souverän ei-

ner einfachen einsichtigen Lösung zuzuführen. 

Goron debattierte mit Genuss, und der Genuss 

übertrug sich auf seine Debattierpartner. Seine 

Argumente waren wohlüberlegt, er vertrat sie 

ruhig und überzeugend, akzeptierte auch besser 

vertretene Gegenargumente. Beispielhaft mag 

in Erinnerung gerufen sein, wie er sich gegen 

starken Widerstand für die Aufnahme von Da-

men in die Aktivitas und den Altherrenverband 

einsetzte.

Zwei Anlässe jüngeren Datums, die sich ins Jah-

resprogramm der Welfen fest eingefügt haben, 

gehen auf Goron zurück. Bei seinem Rücktritt 

als Altherrenpräsident schenkte ihm die Akti-

vitas eine Bergtour ins Saastal, die Schenkung 

bestand in der persönlichen Teilnahme etlicher 

Aktiver beim Aufstieg zum Wiesmies. Dieses Er-

lebnis verlangte nach einer Wiederholung; die 

heute gut besuchte Welfen-Wander-Woche war 

gegründet. Im Weiteren erreichte Goron mit Ge-

duld und Hartnäckigkeit, was vor ihm viele ohne 

Erfolg versucht hatten: die Etablierung eines mo-

natlichen Zürcher Altherrenstamms, der heute 

sehr gut besucht wird. 

Was bleibt? Sicher die beiden eben erwähnten 

Anlässe, die Gorons Stempel tragen. Vor allem 

die Erinnerung an einen herzlichen, engagierten, 

unermüdlichen, treuen Welfenfreund, an seine 

Grosszügigkeit, sein väterliches Verständnis für 

die Anliegen der Jungen. Er lebte die Ideale der 

Welfen, das ‹nec timere, nec terrere›. Goron war 

wahrlich kein minderer Dôle, sondern ein echter 

Freund, ein Walliser mit ausgeprägtem Charak-

ter. Goron, die Welfen, wir danken Dir. 

Josef Egger v/o Gupf
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Heinz Christen v/o Treff

* 08.10.1924 † 09.01.2017

Turicia

�Es führen über die Erde Strassen und Wege viel,�
Aber alle haben dasselbe Ziel.

�Du kannst reiten und fahren zu zweien und zu drein,�
Den letzten Schritt musst du gehen allein.

�Drum ist kein Wissen noch Können so gut,�
Als dass man alles Schwere alleine tut

So schrieb Hermann Hesse. Liebe Freunde, es 

kommt mir vor, als sei unser Couleurfreund 

Heinz Christen v/o Treff an seiner Einsamkeit 

gestorben. Er wohnte seit der Aufgabe seiner 

Allgemeinpraxis, also vor wohl etwa 25 Jahren, 

allein in seiner Wohnung an der lddastrasse in 

St. Gallen. Er hatte meines Wissens keine gesell-

schaftlichen Verpflichtungen ausser der Turicia 

und ein gutes Verhältnis zu seinen Kindern, einer 

Tochter und seinem Sohn, zu seinen Enkeln und 

Enkelinnen.

In die Turicia trat er im Jahre 1948 ein, war im 

Sommersemester 1950 Aktuar und im Sommer-

semester 1954 Fuchsmajor. Er war ein ausge-

zeichneter und leidenschaftlicher Skifahrer. Er 

verhalf bei den Skiwettrennen mit den Kybur-

gern meistens (oder immer; ich weiss es nicht) 

der Turicia zum Sieg. Als er im Spital in Walen-

stadt tätig war, staunte die Bevölkerung im Sar-

ganser Oberland, als ein Doktor an den lokalen 

Skirennen teilnahm. Er fuhr bis ins hohe Alter 

Ski, beinahe bis zum 90. Altersjahr, vor allem in 

Engelberg und im Tirol.

Er war ein treuer, liebenswürdiger, zuverlässi-

ger, vertrauenswürdiger und zuvorkommender 

Turicer, der, wie man so sagt, keine Stricke zer-

rissen hat.

Sein Leibbursche war Werner Küng v/o Chnorz 

und einer seiner Leibfüchse war Paul Sarbach 

v/o Gast. Von der Aktivitas nahm er im Jahre 

1958 Abschied mit einer Abholung zusammen 

mit Hit und Jalon und trat im gleichen Jahr in 

den Altherrenverband ein, dem er bis zu seinem 

Tode 59 Jahre lang treu blieb.

In St. Gallen war er lange Zeit regelmässig am 

Turicer-Burgunderstamm, wo sich monatlich ein-

mal Turicer und Burgunder zu einem gemein-

samen Nachtessen und Abendschoppen trafen. 

Viele Jahre war dies mein einziger Kontakt zu 

Treff, weil Familie und Beruf uns beide bean-

spruchten.

Als das Rauchen in den Restaurants verboten 

wurde, verlangte Treff am Stamm auffallend oft 

t.u., nicht um etwas Notwendiges zu erledigen, 

sondern um eine Zigarette zu rauchen. Er war 

ein starker Raucher, aber hat das Rauchen im 

hohen Alter noch aufgegeben.

Als sein Gehör abnahm, zog er sich zurück, weil 

er den Gesprächen am Stamm nicht mehr folgen 

konnte. Als Ersatz für ein Wiedersehen trafen die 

freundschaftlichen Einladungen von Albert Grä-

miger v/o Olma und seiner kochkunstvertrauten 

Gattin Silvia zu einem Nachtessen und zu Ge-

sprächen in ihrem wunderschönen Haus ein. Ich 

weiss, dass Treff nebst diesen Einladungen sehr 

oft bei Olma’s zum Mittagessen oder Abendes-

sen eingeladen wurde. Das war ein wirklicher 

Freundschaftsdienst an einem Freund, der allein 

war. Treff schätzte diese Einladungen sehr und 

war auch dankbar.

In den letzten Jahren traf ich Treff vielleicht so 

alle zwei bis drei Monate am Nachmittag zu ei-

nem Umtrunk in einem Restaurant. Bei diesen 

Zusammenkünften war Treff immer sehr ge-

sprächig, erzählte von früheren Zeiten als Tu-

ricer, von allen seinen ungefähr gleichaltrigen, 

aber längst verstorbenen Freunden, von der 

Reise nach Heidelberg, von vielen Festen und 

Anlässen. Er erzählte auch von seinen Nachkom-

men und war immer interessiert am täglichen 

Geschehen in Stadt und Kanton St. Gallen.

Aus nicht mehr bekannter Quelle habe ich ein-

mal gelesen: Wer nicht belesen ist, kommt nicht 

ins Schwärmen. Das trifft für Treff ganz genau 

zu. Er war ausserordentlich belesen und konnte 

wirklich schwärmerisch von seinen Lesefreuden 

in der belletristischen Literatur erzählen. Es gibt 

kaum einen renommierten Schriftsteller, dessen 

Werke er nicht gelesen hätte. Aber dieses Ver-

gnügen wurde ihm im Alter zunehmend vergällt, 

weil sein Augenlicht immer mehr abnahm. Er 

versuchte es mit Lupen, aber auch mit dieser 

Hilfe ermüdete das Lesen ihn immer mehr, bis 

er es schliesslich aufgeben musste. Seine Ein-

samkeit nahm zu.

Ich habe Treff nie gefragt, was sein Vulgo be-

deute. Folgendes könnte sein: «Treff» ist eine 

Farbe im französischen Kartenspiel. Es ist zu-

treffend, dass Treff das Kartenspiel liebte. Als 

ich ihn einmal einlud, mich und zwei weitere 

Jasskollegen zu treffen, um mit uns zu spielen, 

war er betroffen, dass wir um Geld, allerdings 

um sehr kleine Beträge, spielten. Aber er bezog 

oder zahlte sein Betreffnis. Das war denn auch 

trefflich.

Liebe Freunde, ich habe Treff kennengelernt, 

und es freut mich, ihn gekannt zu haben. Es ist 

schmerzlich, einen guten Freund zu verlieren. 

Hoffen wir, dass wir unserer christlichen Lehre 

gemäss ihn dereinst wiedersehen. Dies wird der 

letzte Treffpunkt sein. Er ruhe im Frieden. Ich 

schliesse mit der letzten Strophe der mittelal-

terlichen Marien-Sequenz «Stabat Mater», deren 

Bitte uns allen dereinst erfüllt werden möge:

Quando corpus morietur, fac ut animae donetur 

paradisi gloria.

Gallus Gmür v/o Pflaster

Rekonstitutionen

Sarinia

X:	 Marie Pittet v/o Extasy

XX:	� Lubna Raboud v/o Mata Hari

FM:	 Ludovic Loretan v/o Cartouche

$:	 Mathieu Gillioz v/o Tacotac

Welfen

Senior: 	 Miloux

Consenior: 	 Rad-xxx

Aktuar: 	 Gheimxxx

Fuxmajor: 	 ShenaFM

Quästor: 	 OktanQuä

Chronist: 	 RamsesChr
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